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AVIS PRÉLIMINAIRE, 



M. Abrjhjm S^HLSTBpr y secrétaire 
du roi^ a bien voulu déi^elopper ces prinr 
cipes de la Grammaire ^ pour sentir de 
fondement à son Dictionnaire suédois* 
Lt' académie royale des sciences y après 
Oi^oir engagé hauteur à se charger de 
ce. travail j Va fait revoir par quelques-^ 
uns de ses membres ^ lesquels en ayant 
été très-satisfaits y et trouvant cet ouvrage 
le plus propre à régler notre langue y ce 
qu^on a particulièrement eu en vue y elle 
ne doute pas que tous les vrais connais- 
seurs de la langue sauront bon gré à 
M. Sahlstedtde la peine qu^il s^est don-^ 
née y du moins dans les points fondamen- ^ 
taux y et que ceux même qui souhaitent 
quelque instruction dans notre langue y 
seront bien aises de recevoir celle qui se 
donne ici. 

A Stockholm , 

PIERRE WARGENTIW, 

Secrétaire de VAcadénùeM 



C*est avec beaucoup d'attention que j'ai par- 
couru cet ouvrage de l'auteur , et j^ai trouvé 
qu'il lui fait bien de Thonneur. J'ai été bien 
aise de voir enfin le seul principe sûr et raison^^ 
nable admis par quelqu'un,, savoir, de se rëglei: 
énr l'usage; ce que l'auteur, il me semble , a 
fait avec beaucoup de jugement, au lieu que 
d'autres ont hasardé de prescrire eux-ménaes des 
lois et de leur .assujettir le langage. J'ai peine 
à croire qu'il y ait quelque chose à redire sur 
cette grammaire , qui soit de conséquence : au 
moins je n'ai trouvé rien qu'on ne puisse adop- 
ter en toute sûreté. Il serait à souhaiter que les 
règles données ici aidassent à établir rorthjo- 
graphe de notre langue , et que . même eu ce 
point , r Académie royale pût mériter la recon- 
naissance du public. 

CH- RUDENSKOLD. 
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CHAPITRE PREMIER. 

SES LETTRES. ' 

S. L" 

On compte xlans lé suédois neuf voyellest, 
ji,E, /, O, U, Yy À, À y 6, et il est 
a remarquer qu'on ne les trouve jamais 
composées. 

Les voyelles ^^ l>Uy Yy A y A ^ O y 
se prononcent toujours du même son , sans 
être susceptibles d'aucune variation. Quant 
à la voyelle Y y il iaut se garder de la con- 
fondre avec l'i et le j joints ensemble , 
comme en Nijo y Tijonde* 

LiE se prononce diversement y remarques 
là-dessus : 

i."* Il ^rdé le son qui lui est naturel 



( celui de Ve fermé des Français) toutes les 
fois que y commençant les mots, il fait lui 
seul une syllabe', par exemple : e^der^e- 
gen^e-nig, e^làndig, e-pigf de même à 
la fin d'une syllabe ou d'un mot, par exem- 
ple : me-nige^ aide-les ^ ande, aile, samme, 
Fàrate i excepte? certains mots étrangers, 
à la fin desquels Ve est muet , comme Phi-- 
losophie^ Géométrie, Turkie^ etc. y et 
quelques autres où il se Caiit entendre dou- 
cement , comme Notarié ^ Comédie , etc. 
11 retient aussi le son qui lui est propre 
4ians les syllabes oh réside le ton , par exem* 
pie : gemèn , et dans tous les mots terminés 
en het, comme godhet , twhetj etc^ 

On doit apprendre par l'usage , comme 
Ve conserve le son naturel dans quelques 
monosyllabes ^ par exemple : et, eld j 
fet -j hem , ren , lek , sed, de même 
que dans l'article prépositif €t le nom de 
nombre ^/i et et, avec leurs dérivés et quel* 
ques autres. 

Toutes les fois ^ue Ve garde le «on 
naturel dans les primitifs , il le fiiit aussi 
dans les dérivés ) par exempte : delà ^ del^ 
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ning; ber^da , beredning; egen y egna ^ 
gemen j gemenligen , et autres dérivés ^ ce 
qui a lieu mémedaus les flexions des mots y 
par exemple : sie^ impératif ^^^</(/^^ par^ 
Élit skedt; sedelj pluriel sedlar^ 

a.^ Ve se prononce comme à ( Ve ouvert 

des Français ) loraqu'il précède les conson<« 

nesfj l , nijnj rj s j par exemple : Efter, 

eller, fem, den , sanningen , erkàrma > 

geming y fad^r j morker, des,fyllesty al* 

delesj tqges , mhrkreis y etc. ; et le / final , 

par exemple : Dçty intet y mycket y brodet^ 

berbmety kànet , dopet y rbrety gfasei^ 

sàttety, çtc. Là mots qui s'écartent de cette 

règle sont en petit nombre, et s'appren-* 

dront par l'usage ; il en est de xnéme de quel-» 

ques mpfiqsyUabes , comme ebb , medy etc.» 

où Ve a le son de l'a. 

L'O varie dans sa prononciation , obser* 
vez à som égard : 

1.^ Il conserve le son qui lui est naturel 
au commencement des mots , lorsqu'il îàxt 
une syllabe; par exemple : o*lycka jO-^kun^] 
nig y O'^tamd y etc. De même à la fin , ter* 
minant lui-même une syllabe ou un mo(^ 

1* 
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par exemple: otrogen, modet , gf^ j ^^* 
bo j etc. Pour les mots qui ne sauront être 
compris sous . les règles générales , Ton se 
rapporte à ce qui vient d'être dit, qu'il 
&udra les apprendre par l'usage. Par exem* 
pie ! ho-nom, konungj prononcez hânàm, 
kânungj etc. , ce qui vaut même de cer- 
tains monosyllabes y où l'o garde son pro-* 
pre son, comme en bom^ ondj blodj bord, 
ord , dom^portj stol , storj etc, 

2J* \Jo change de son en adoptant celui 
de 1'^ ( du des Français) , toutes les fois 
qu'il est suivi immédiatement des consonnes 
/» /j m, w, r^Sy t} par exemple : ofta, 
foïky onhy nâgonjfemion, ordningy bonovy 
brôtos, sogos j nàgot, etc.; de même de-* 
vantles consonnes doubles, comme o^r^ 
Jlocky bolljollorij orre, hopp^ dotter , 
OêS, loti, §rottay brott y etc. Ajoutez la 
conjonction ochj ce qui s'apprendra par Tu** 
«î^ge , aussi bien que les mots dont la pro- 
nonciation s'écarte de ladite règle; par exem- 
ple : boruie yjbrdom ^ borde yfordm, elo, , 
où l'o conserve le son qui lui est naturel. 

^.*^ Toutes les fpis que Vo garde le son 
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liaturel dans les primitifs , il le retient méine 
dans les dérivés ; par exemple : mù-gen > 
mogna^ etc., ce qui.se fait aussi dans ta 
fleiion de ces mots , par exemple : trogen > 
trognare , gro ; impai&it , grodde; par&ît , 
grùdt , et ainsi dans les autres. Exceptez 
god j neutre godt. 

Pour les voyelles il reste à remarquer ^ué^ 
par Pinconstancé dePorthographe , l'on s'est 
servi de Ye et de Vàj de Vo et de Va > Pun 
pour l'autre en écrivant , ce qu'on a cherché 
à régler par le Dictionnaire , en^ sorte que 
certains mots, qu'on a orthographiés par e^ 
doivent se chercher sous l'a > comme engel^ 
voyez àhgelj embête^ voyez àmbete; stem^ 
maj voyez stàmma > etc. ; et au contraire ^ 
ànka ^ voyez enka ; mânniska , voyez men^ 
niska , etc. Uo de même , par exemple ; 
ofpan j voyez àfi^an; hoîla, voyez hâl^ 
la j etc. ; et au contraire; par exemple r 
âcker, voyez ocker ; brdttj làtt , voyet 
brott, loti y et autres dérivés. 

On a pris Â et ô pour des diphthongues 
qui répondent à Yœ et à Vœ du latin , et de^ 
là vient, par exemple, qu'on a orthographie 
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Grœk y Phœnix; mais c'est ce qui est con- 
traire au génie de notre langue , et il faut 
orthographier Grek y Phénix , etc; 

§. IL 

Les consonnes y dans le suédois , sont : 

By CyDy F y GyHy Ky LyMyN , 
Py QyRy S y Ty FyXy Z^ HOUS HC 

reniarquerons que cell^ dont la prônon^ 
ciation varie en quelque manière. 

C se prononce corpme JC devant les 
voyelles ^ , Oy Uj par exeiùfJe : capitely 
comédie 'y cur} mais tomme S devant les 
voyelles &^ iyy i par exemple : céder y cir* 
Jcely Cyrus. 

G ne se prononce pas toujours du même 
son, observe» r 

• 1 .° Cette lettre conserve le son qui lui est 
naturel devant les voyelles ^y O y Uy A y 
comme gammal y gody guld y gàs y de 
même devant Ve lorsqu'il se prononce com^ 
me à ; par exemple : àngely angelâgen, 
ingeny .tàgeiy seger y drages y slagety et 
on apprendra pat l'usage le peu de mots 
qui soM exceptés de cette règle. 



1C 7 ) 
5î / Dëyanl. les voyelles Ij Y y A, ù, elle 
se prononce comme s'il y avait un i entre 
deux ; par exemple : gifp<i9fp'ngo,gyîl€Tjtdey 
gàst ^ gbray etc. , ce qui se fait méaie de* 
vant l'é lorsqu'il garde le son naturel , 
comme genom^ get y gemen > angelà-^ 
gen y etc. , excepté lorsque I'^ termine la 
syllabe par le(|it jon ; par exemple : bàgge y 
tâgey sage y tryggey hbge y etc. y dans le«> 
quel cas il se prononce rudement. 

5. Si entre ^ et o\, Uy on entend 1'/^ il 
est exprimé par Vj consonne j par exemple : 
gjordy gjuty etc. 

H, On a omis celte lettre dans quelques 
mots qui commencent par hi^y et on n'a 
qu'à L» chercher dans le Dictionnaire , sous 
la lettre y. Dans quelques autres on s'est 
avisé de l'omettre sans, aucun fondement , 
comme vila au Heu de hvila y etc. Ce mot 
et autres semblables se trouvent dans le Dic- 
tionnaire sous la lettre h. 

L'/consoime se change en G dans certains 
verbes qui se terminent par jay lesquels i 
moyennant la flexion^ reprennentleurg"pri* 
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tnîtif; par exem pie : plôja ^dont le primitif est 
plog, &L\lkVitûpat{aitplogde, prfait jci/£)g/y 
impétatiï plôg } sorja , déïiyé de ^o/j^^ im- 
parfait sôrgde , parfait Mrgt ^ impëratif 
sôrgf ajoutez bèjaj hàja^ tàljayfbljay 
nbja , etc. Cest pourquoi on retient aus^ 
le g* dans les dérivés; par exemple : plàg" 
ningy bbgning, drôgsmâl , smbrgning, 
uphdjningj etc. Il en faut excepter d'au- 
tres mots qui se terminent aussi enjaj par 
exemple : 5/z^Sf/ya ^ imparfait snàrdtj^ etc., 
et même quelques - uns qui changent de 
voyelle, comme vâlja j imparfait palde } 
sàlja y imparfait sâlde; spàrjay impar&it 
svoT. Ce qu'on apprendra par le Diction- 
naire. 

K. est de même qualité que G y vu le 
changement qui se fait dans la prononcia- 
tion , et il en faut observer : 

1.^ Il conserve le son qui lui est naturel 
devant les voyelles A y Oy Uy Ai par exem- 
ple: kall y korty kunnay kàrty pareille- 
ment devant Ve ayant le son de Va y comme 
enkely leken y vaken y saker y markes y 
taketj liket y etc. De même avant e ^ ter-* 
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minant la syllabe avec le son qui lui e8( 
propre ; par eieipple : tanke^ siycke^ ickcj 
hvilke ^ handske. 

a.** K devant les voyelle^ i^y 9 à'jà^Bù 
prononce comme s'il y avait un i entre les 
deux; par exemple : kista, kyss , hàr^ 
Jsbni ce quia lieu même devant Xe^ lorsqu'il 
commence la syllabe avec le son naturel^ par 
exemple; ^^^'a> ^^/» ; 

3."* Toutes les fois que l'ise Ëiit entendre 
entr^ h et les voyelles o^ a^u^il s'exprime 
par ley consonne; .par exemple : kjortèl, 
skjuia. ^ 

L est muet dans les mots Karl, f^erld. 

M ne veut .poiot être redoublé à la fia 
des mots , bien que le son semble le de- 
mander; par exemple : stam j. hem ; bom, 
mnij etc. Mais , dans le sçns défini^ et dansi 
la flexion , le redoublement a lieii ; par 
exemple : Stam j déf. Stammen^ pi. Siam^ 
mar. Bom; gën. Bommçns, pL Bommar^ 
Bum s déf* Rummet y Rummerij etc. Il en 
est de même de l'adjectif ; par exemple : 
Slem } déf. Slemme^ comp. Slemmarei 
Grym^ déf. Grymme, comp. Gr/mmarcf 

1.. 
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I 

Froffiy Ljuniy etc. II faut pourtant excep- 
ter quelques-uns ; côihuie , Tarn j déf. Jb- 
m€y comp. Tamare, Lam, Ôm, ToMy etc. 
et lô substantif Z7o/7i. 

Dans les verbes de la 22.* conjugaison, qui 
ont Vm double, le redouUement dis- 
parait par la flexion ; par exemple : Stam^ 
rnér ;\mip. Stàmde y parf. Siàrrit y part. 
Stàmd. Klàmmu y Klainde. ' Shâmma y 
Shàmdy etc. j mais il se conserve, malgré 
la flexion dans les verbes de la ^? conju- 
gaison j par exemple : Simma y Samm , 
Summity etc. 

Quant à Vri final, on a la même re- 
marque à faîre que sur ViH , qu'il ne se re- 
doublé pas pour rendre le son plus fort; 
par exemple ; Man , Han y kariy den y siriy 
hon y muriy vati. Or, le redoublement se 
feit au défini , et à la flexion j comme , 
Man y def. Marmen ; Mun y Munnar; 
Van y Vànnerna ; Den y Denney etc. 

Dans la flexion des verbes de la 2.* con- 
jugaison , il arrive que le redoublement 
s^en va; par exemple : Kànna, împf. Kàn- 
dey part. Mnd. Mais les verbes de' la 4/ 
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ebnjugaîson le conservent ; par exemple : 
Finna, impf. Fann,\itét. Funnit; Rinna, 
Rann, Rurinit^ Spinna ^ et autres dérivés. 

Quelques mots composés et déripatifi 
conservent le redoublement ; par exemple : 
Skinnsàùky TermfcUy etc.; d'autres ne le souf- 
frent pas, comme Kànbar y Sanfârdig^ etc. 
£t pour savoir ces variations et de pareil* 
les, dans le redoublement de Vm et de Vrij 
il faudra recourir au dictionnaire et k 
r usage. 

Lorsque dans dans le primitif, il y a /n 
etnk la fois , Vn se retranche dans les dé- 
rivatifs; par exemple : Nàmnaj Nàmd; 
Hàmna , Hàmd^ jàmha ^ jàmt , etc. 

Dans les verbes de la quatrième conju- 
gaison , \n étant redoublé , il faut le dou* 
bler encore au participe passé défini; mais 
un 'tel redoublement étant monstrueux et 
ne pouvant se prononcer , on change le 
deuxième n en rf; par exemple : Funnen j 
déf. Fundne i Spunnen^ Spundne^ P^un- 
nen , f^undne des verbes Finna , Spinna j 
f^inna^ et ainsi dans les^^tres. 

4?. Cette lettre se trouvant jointe à k^ on 
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a h observer alors ce qn'on a remarqué ci*' 
dessus par rapport à k , savoir qu'il con- 
serve le son , qui lui est oaturet, étant suivi 
immédiatement des voyelles a^ o^uf par 
exemple: Shal, Skona^ Shuta y Skâp ^ ete. 
comme aussi devant Ve^ toutes les fois qu'ila 
le son de Véi; par exemple : Trbskel^ Mas-^ 
ken , Rask^Fj Handske s Flaskety été. , 
ou qu'il termine le mot par le son qui lui 
est propre } 'par exemple: Buske^ Tyske ^ 
Utlàndske y etc. 

Maïs , devant les voyelles e yiy y y a y à y 
Sk se prononce comme sch ( ou le ch des 
Français); par exemple : Sked y Skcy Ski- 
na y Sky y Skàmma y Skhny etc. 

On se sert d'un petit 5 à la fin des mots. 

T devant une voyelle se prononce dans 
les mots étrangers comme is^ par exemple : 
instruction y oration y patient y etc. 

S- IIL 

Les Suédois redoublent les consonnes 
toutes lerfois #|ue le son demande à étrp 
plus fortement énoncé j ce qu'on pourra 
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apprendre par le dictionnaire dians chaque 
cas particulier. 

Ce redoublement se conserve dans 
les dérivatifs s par exemple : Skickeligàt 
Shîohy FbrduhhUng de Dubbel, Bestait-^ 
ning de Skatt^ Snàllhet de Snàll^ etc. , 
et même dans les mots composés; par exems' 
pie : Du^regriy Ostraffiigp Hittlonj etc. 
Pour ce qui. est du redoublement de Vm et 
de Vrij on n'a qu'à se rappeler ce qu'on a 
remarqué ci*dessus touchant ces lettres» 

Dans quelques mots, le redoublement 
fait place à une autre consonne qui sur- 
vient ; par exemple: «Sb/T^mar^ pluriel, 
Somrari Himmel, défini Himlen } Spin^ 
nely pluriel Spinlar y etc. C'est ce qui a 
lieu même dans les adjectifs; par exemple : 
Tty^j neiitre Trygi; Ràddy neutre Ràdt^ 
Sann'y Sant; ^11, ^It; Grahuy Grant} et 
dans \es participes j par exemple : jBrydd^ 
jïeuireBrydt; Kiddd, neutre Kladt; Sedd^ 
Sedti Shoddy Shodt, etc. Excepté pourtant 
quelques mots , qui , suivant l'idiotisme de 
la langue , ^ s'apprendront par l'attention 
qu'on apportera en parlant ou en écrivant 
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' On se sert dès lettres majuscules ou ca- 
pitales ; 1.*^ devant tous les noms propres ; 
a. ^' tous les appellatiÊ destinés à marquer 
quelque objet particulier ; par exemple : 
Bonde^Stàridety Staden StockTiolmi 3.** des 
dignités et des gens eh place ; 4.'' des scien- 
ces, des arts , des métiers, et d'autres sem- 
blables, lorsqu'on est obligé de les nom* 
mer particulièrement dans une période j 
5.^ toujours immé<iiatement après le point, 
le sens étant accompli. Du reste \ on n'est 
pas accoutumé chez nous, comme chez les 
Allemands, de marquer chaque substantif 
de lettres majuscules. 

CHAPITRE IL 

DES ARTICIiES ET DE l'aCCENT. 

S- !••' 

La langue suédoise a ses articles , par 
lesquels on marque le sens défini et indéfini 
du nom, savoir , en pour le masculin et le 
féminin , et et pour le neutre j et il est à 
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t'ehidrquer qae cet adjectif précède le nom 
k ^indéfini i par exemple: *EnKonujig^ 
en Dygd y'et Slag^ etc. Mais au défini , il 
se joint' à lui et le termine-, par exemple : 
Konimgôriy Dygderiy slàget, etc. 

Les mots qui se terminent par une voyeU 
le, expriment l'article défini au masculin 
et féminin par un simple n^ comme , Ande, 
défini Anden j Quinna y défini Quinnan} 
Trà y défini TroUk Ainsi , Fru , Frun s 
Sfy, Shyn} Ta y Tân; ô y On ; Sjè y 
Sjbn. Bron } Klon y Skon y Jungfrun y 
Hustruny Byn. Il y a là une contraction 
(Grasis) de deux syllabes , faute de laquelle 
on dirait Àndeen y Quinnaen , Troen y 
Fruen, Skyeriy Tàeny A en, Broen^ S^oeny 
Hustrueny Byen. 

Au netftre défini , on ajoute un simple 
t après les voyelles d ele ; par exemple : 
Hjerta y défini Hjertat j Rike y défini Ri- 
ket Mais après les autres voyelles , les neu- 
tres retiennent l'article postposijtif en son 
entier; par exemple: Bi y défini Biety 
Tryckeriy défini Tryckerietj Strà ^ Strâetj 
Fà , Fàet ; Frb , Fihét. 
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Aax nàtM terminés par anj, on ne joint 

pas Particle dans lé défini; par exemple : 

Frucktan , défini , Frucktan ; Làngtany 

défini) Langtan. Ainsi, Jlngslanj Pre* 

dikan. Il en est de même de ceux qui se 

terminent par en^ par exemple : Braxen^ 

défini Braxen, Frbkerij défini Frbken , 

et, à ce qu'il semble, des mots étrangers 

terminés en ion ^ par exemple : Nation > 

Oratiouy Instruction , où l'on peut se 

passer de l'article postpoûtif en certains 

cas, 

S. Il- 

Pour ce qui est de l'ÀQcent ou du ton 
à observer dans la prononciation des mots 
suédois^ on a à &ire les remarques sui- 
vantes : 

1."* Les monosyllabes se prôncMiéent mol- 
lement; par exemple : sed ^ graf^ pig, tak^ 
palj spar^ mat , etc. Mais la ' consonne 
étant redoublée Le son devient rude ; par 
exemple : sedd^ ^^T^ff> ^^j tackj vall^ 
staiTy matty etc. 

2.* Les dissyllabes ont l'accent sur la pé* 
nultième , comme j ande ^ fader ^ qyinr: 
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naj dygiig , saUg,hedja, tala^ âla^ 
kad j efùer , undan , etc. 

3/ Les tiissyllabes , ou pol3^syllabes , ont 
l'accent sur la première syllabe ; par exem. i 
memiiska^ arhete y evighet^frestehe , omr 
stàndigheten p ofbrliknelig ^ etc. De méoie 
ceux qui sont composés de prépositions ou 
d'autres mots ; par exemple : ajhàlla j an^ 
gripa^ horîfbra , fbtttagOLy eftersbhal hiU 
iallaj hadanfàrd^ insatta^ medfbray ned^ 
hryta y Ofbrtjenty omfbrmala y pàlà^a y 
sammansatty sbnderslagenytilstàllay ut-r 
bristOy vidrbra y etc. Excepté les préposir 
tions inséparaUes be et fàry qui renvoient 
Faccent à la syllabe suivante ; par exemple ; 
begàj befallning y besked y bet^is y betagUy 
beràttehe ^ fbrstà , fàrskaffa y fbrhuden y 
fbrial y fbrtjenst y fbrtret y fbrsbk y etc. 
Dansles mots terminés par i/z/ia^ l'accent ré- 
side à la pénultièciie syllabe ; par exemple : 
herdinna y hofmastarinnà y etc. De même 
dans les verbes en era y avec leurs dérivés ; 
par exemple : regera y regering; tardera y 
vàrdenngy wàrderUgy et autres dérivés. 

4. Il y a quelques mots dont l'accent 
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est dans la dernière syllabe, savoir tous cent 
qui se terminent en i^ pomme, ryUeriy 
tryckeri 9 bedràgerij etc., et en iket ekj 
comme , musik , fabrik , bibliothek > apo* 
tek ^ etc. Tous les mots étrangers , quelle 
qu'en soit la terminaison, suivent aussi cette 
règle; par exemple : lemonad , gênerai^ 
agat^ adpocat j demant y palats ^ régent ^ 
seruetj kapell, attesta bantler , cornet ^ 
carbin] gardin, maachin, method, baron, 
instrfiction y nation y protocoll y manufac^ 
^r y fig^^y natur y cardus y gemàl y gB'^ 
sait y ambassadbry etc. Exceptez les mots 
en ium, qui s'en écartent, comme co/^* 
gium y etc. Et quelques autres ; par exem- 
ple : epistel y tempel y àpostel y exem- 
pèl y etc. . 

Obs£RVATIOjn. Les dérivés conservent, 
en se prononçant, le même son que leui^s 
primitifs. Au reste , un étranger doit ap * 
prendre par Fusage en parlant et ébidiaDt 
la langue, ïa position de l'accent dans 
les moC^ , qui ne sont pas* ' compris sous ' 
ces règles générales et leurs exceptions. 
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CHAPITRE III. 

DU NOK SUBSTANTIF. 

S. I." 

Le nom est un substantif i^v lequel 9e 
fait la dénomination de toutes choses dan» 
le monde, pour discerner les unes des autres j 
par exemple : konungy dygdj slptt, etc. ^ ou 
yxnadjectif, par lequel on désigne leur natu- 
re et leur qualité \ par eiemple : stor konung, 
ifdel dygd , pràktigt slott. On traitera sé- 
parément de l'adjectif. 

Le substantif est ou indéfini^ qui ne 
marque pas une chose déterminée j^ par 
exemple : man^ quiana, bord j ou définiy 
qui désigne une chose déterminée ; par 
exemple : mamïen y qwman j bordet ^ ce 
qu'on vient de développer plus amplement 
dans lesdiapitre précédent des articles/Voyez 
ce qui. regarde le nombre pluriel définira 
chaque déclinaison. 
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Le substantif est ou simple i par eiem-* 
pie : ord ^ ou composé ; par exemple : ord* 
bok. Primitif; par exemple ifast ^ ou dé^ 
TWé; par exemple \fastning: Propre ^ qui 
marque un objet singulier; par exemple : 
Gustafj Cari) ou appellatif; qui exprime 
une idée commune à plusieurs; paf exem- 
ple : konungp rike^ stad. 

S- II. 

Le nom substantif est de trois genres } le 
$nasculin j han ; le féminin , hon ^ et te 
neutre y det Pour savoir le genre de chaque 
mot en particulier , il &ut recourir au dic^ 
tiotmaire; mais en général on a à observer 
ce qui suit : * 

Sont masculins ^ i.* les noms d'hommes^ 
ceux .de leurs professions , des jours , de» 
mois ^ des peuples , des fleuves , des lacs , 
des forêts, des animaux mâles et même des 
sens externes ) comme ^n ^ smak ^ etc. ; 
9.° les mots qui se terminent en e, et se dé^ 
clinent d'après la deuxième déclinaison; 
par exemple : backe j mage^stege j tum^* 
me ^ etc. ; 3.^ ceux qui se terminent par 



( ai ) 

ing; par exemple 'jrngling^ kycklingypek- 
lingj telnifîgj penning j taming ^ etc. De 
ceux-ci, quelques-uns sont du genre 
compiun^ comme hedning,f ramlingyoffàll'' 
ingj etc.j ajouter les dériTes des verbes 
( noms verbaux ) de cette terminaison qui 
n'expriment pas l'action, mais ce qui en a 
été produit; par exemfJe '• fàrgyllning , 
nàring ^ geming , etc.; 4.^ Quelques mots, 
dont la terminaison est skap } par exemple ; 
egenskap , kbpenskap , bodskap ^ galens^ 
kap , etc. , desquels il y a quelques autres 
qui sont neutres ; 5.^ les mots qui se ter^ 
minent en else ; par exemple : frestelse, 
bedrbjpehûj kalleîse^ stàrkelse^ etc. , quel* 
ques*un8 sont du gepr^ neutre; G."" en dpmf 

par exemple ifattigdomjungdom^spàdoms 
sjukdofn ^ etc. 

Kemarquï:. )1 y a quelques noms du 
masculin dont on se 3ert également pour 
les deux si^xes ; par exemple : fange jfad- 
der^ gack y skalk y ïmdersàte, unge, bf- 
vermage y même dans les animaux , par 
exemple : hareygris y hpalp y korp y kyck- 



ling, kalf ^ raf ^ st^an^ stare j tigeti 
utter» etc. 

' Sont fémimnsy i.° les nooi^ de femmes; 
de leurs métiers , des sciences , des bétes 
femelles, des arbres, comme bjbrk ^ eky 
lindj tcdl y etc.; 3.* Les verbaux ea nad, 
comme fàgnad, hugnad , prydnad , etc. 
D'autres de même terminaison sont mas* 
* CuHns , comme marknad ^ mànad ^ etc. , 
et ont le pluriel ; S."* ceux en het; par 
exemple : godhet y trohet ^ bestàndighet ^ 
elc; 4.** ceux en cm} par exemple : fruk-- 
tan y làr^tan y pàritan y etc. ; b^ tous ceux 
en a de la première déclinaison \ par exem* 
pie : menniska y kronay fyckay etc. 

Observation. U y a quelques féminins 
qui marquent également l'un et Pautre sexes 
dans les animaux ; par exemple : apa y duf- 
ça y groda y gàddu y Jlundra y larka ^ 
ruda y râtta y si^ala y skata y trana ^ 
ugla 'y etc. 

Sont neutres les noms* i.** des vents ;. 
a.* des fruits, comme àpley ^àron y smulz 
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tron^ lingon ^ etc.; 3.* des pays, commQ 
S^erige ^ Danmark^ Holland y etc.j 4.* 
des villes, comme Stockholm ^ Upsala y 
Paris j London y Genua^ etc.; 5.* des 
montagne» , comme Aetna ^ P^esupius^ 
6.^ des seigneuries , des mines , des villages 
et des fermes; 7.^ des sens internes, comme 
minne j omdbme y fbrstàndy etc ; 8.* de 
diverses herbes ; 9.^ des lettres. 10.^ Les 
mots qui se terminent par mod^ comme 
iàlamod y sagtmod y etc ; 11.* par mal y 
coïnme ^romàl y gif termàl y etc.; la.^'par 
skapy comme adelskapy àgtenskap y pras* 
terskap > etc. ; i5.° par else y comme Jan^ 
gelsey tàcketse y etc.; i4.° par 1^ comme 
mteriy narri y hedràgeri y fiskeri y trycke-^ 
ri y etc.; i5.° 11 faut même rapporter ici les 
participes actifs dont on se sert comme de 
substantife; par exemple mittfbrhâllandey 
utijàmi skfifuande. 

Observation. U y a quelques neutres 
qui se disent également du masculin et dc| 
féminin; par exemple hjonybam yfosiery 
vitne j helgon y etc. , et d'autres qui con- 
viennent aux deux sexes parmi les animaux^ 
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par exemple far jfàj lambjfAt, Mejouy 
si^in^ etc. 

S. m. 

Dans le suédois , deux substantifs se joi- 
gnent , alors l'un tient lieu d'adjectif. Il y 
a un grand nombre de mots qui se sont 
introduits dans notre langue et qu'on re- 
garde comme des mots simples^ lesquds se 
trouveront chacun à sa place dans le dic- 
tionnaire ; mais cette composition étant 
quelquefois arbitraire, il y a beaucoup de 
difficulté à découvrir la raison de la termi* 
naboii du substantif placé le premier , parce 
que la manière de &ire cet arrangement 
n'est rien moins que constante, et on peut 
dire que c'est ce qu'il y a de bizarre dans 
notre langue. 

Par exemple , dans les mots de la pre* 
mière déclinaison, qui se terminent tous 
par a y il y a des composés qui changent 
la voyelle en o^ comme quinnohildy tun- 
gomâl y etc. , et même l'a est quelquefois 
tout à fait retranché^ par exemple, quiri'- 
folk j tunghafta^ d'autres substituent Ve à 
la place de Va , comme oljefàrgj i^àrjehlinr- 



(.25) 

ga j nunnekloster y fastebrefy àrefyst* 
^ladj etc. D'autres, encore le changent ea 
Uy comme ladugârdj gatuhody stugudbr; 
d'autres enfin retranchent la voyelle ; par 
exemple: kistlocky tackskinnj grytfotg 
jùglàn y mjrrbad) nàsblod ^ Jhskfbder^ 
ràttfàlla y etc. 

U çn est de même des substantifs qui se 
déclinent suivantlesautresdéclinaisonsj quel- 
ques-uns ne souffrent aucun changement^ par 
exemple: ôo^pra^^^ laglydriody hxindsk^ty 
^ommarkladrUngy varggmp y brudsang y 
lejonklo y korppennay etc. D^aulres se met- 
tent au génitif; par ex^m^eipappersbruky 
fredsslut y minnesbok y skogspark y bergs- 
bruky iingsrà'tly kàrleksbrefy àfningshusy 
massingstrâd y Riksdagsman y etc.; quel- 
ques-uns admettent un ^^ comme, dygde* 
re^Ty synemtly sorgebrefy etc. ; dans d'au- 
tres, terminés par cette voyelle, elle se 
retranche ; par exemple : oxhudy, seltygy 
mànskeny ordeky etc.: d'autres la chan- 
genten a y comme ^ herdalefnady kerra-* 
gunsty etc. ; d'autres, de la troisième décli- 
naison^ conservent leur ^^ comme/m^fe&e- 
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êtund; quelques auti^es de la quatrième dé« 
clinaison la retranchent , comme styckgju^ 
tare 9 ou la gardent, comme, styekei^agn } 
d'autres enfius'orthographîent de difiereales 
manières ; par exemple : renmossa, rensluidy 
nattfrost^ nattetid^ fàrkbtt^ fàraherde, 
fiskkàpare y Jiskàfànge ^ husdor^ huse^n 
bamdop, bamsbbrd, bamafbderska 

prastàmbete^pràstestûnd^pràstgàrd^ etc. 
Telle étant l'inconstauce et la variation 
des substantifs composés, il est presqu'im- 
* possible d'en dire quelque chose avec certi- 
tude, ou de donner aucune règle pour en fix^er 
la terminaison tant qu'elle sera arbitraire. 
Il faudrait que cela se fit par un connais- 
seur de la langue , conformémeut au bon 
sens, d'après le jugement qu'en porterait 
l'oreille. 

On a accoutumé de marquer les composés 
par un trait de séparation ( di^eresis). Or , 
cet usage étant sujet à des inconvéniens et 
hors de saison dans presque tous les cas , 
comme on se le persuadera par tous ceux 
qu'on vient de citer j il vaut mieux ne s'en 
point servir du tout, Touteftns il sembla 
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que oôfte marque pourrait trouver sa place 
dan5 les mots polysyllabes et de longue ha- 
leioey comme , mennisko-stadgar ^ som* 
mar-arbete y gensàgelse^ande ^ medlare* 
àmbete ^ etc. 

Observation. Dans la composition des 

mots qui se fait par des particules, on se 

^erl' d^abœt^iation y marquée par un trait; 

comme, m-och utrikes ^fôr-och eftermid^ 

dagy up-och nedergângy fram-och âter^ 

resay etc.; mais, hors de ce cas, et lorsque 

ûulle particule n'entre dans la composition , 

, cette abréviation est hors de place et un abus ) 

parexemple : t^àn-och omnskap^arbetsam' 

och flitighet j holl-och england j Jlit^ck 

vanligen et autres. 



CHAPITRE IV. 



DES DÉCLINAISONS. 



Le nom substantif se fléchit par quatre 
déc^naisons p relativement auxquelles on 

s. 



h observer le nombre singulier^ lorsqu'il 
s'agit d'un seul ( en ou et)^ ei pluriel jlor^ 
qu'il est question de plusieurs. Chaque 
npmbre a deux cas ( flexions ) qu'on dis* 
tingue le mieux par ces questions : au sin- 
Çulier , le Nominatif fipilken ^ ( qui? ) et 
Ip Génitif hpilkens{àe qui? ), au pluriel^ 
1^ PfpMiNATiF hf^ilka ? et le Génitif 
hvilkas ? 

Tous les autres cas du substantif, em* 
pruntQS de la grammaire latine , n'ont point 
lieu dans le suédois y et toutes les fois que 
certaines particules ou verbes semblent de* 
mander de tels cas , ils ont la même ter* 
ipinaison que le nominatif/ 

1.^ On trouve encore dans quelques mots 
une flexion à l'antique du génitif défini^ 
par exemple: lagsens j au lieu de lagens; 
landsensy au lieu de landets y lifsensy dbd^ 
sens y dagens j grafsens ^ riksens^ au lieu 
de lifi^ets , dbdens , dagens y grafuens , 
rikets y etc. De ces flexions , celle de r/X:- 
sens se conserve encore dans certaines façons 
de parler; le Veste devient iûsensiblement' 
hors d'usage, 
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3.* Lei vieux datif en om e&t eticôi-e usîte 
en certains cas ; par exemple : hvilkôm ; 
ick^ aïlom gifi^it; saga enotn erttot ; hvar^ 
jom och enom ; i sinoin tid. "Voyez le dic- 
tionnaire, article tid, 

3/ Les noms terminés par ^ et a? n*ont 
pas le génitif indéfini; par exemple : as ^ 
is ^ nos y gtns y husy prins y uers j as y gâsj 
hanglàs y elggras y nàs y pedlass j vass > 
krans^ sax y ôrvdx y laXy etc. 

4.^ Quelques substantifs mis au singu- . 
lier se prennent au . pluriel comme étant 
des noms cotlectife ; par exemple : kbpct 
fisky salja spik y fànga fogel j samlafjà* 
dery sexfot hbgt y etc. 

5.* Certains substantifs n'ont que le nom- 
bre singulier; savoir : i.** les noms des mé- 
taux , des minéraux , etc. ; par exemple : 
guld ^ tenu y bfy y spafrel y gips y erts > 
krut y slagg y etc. ; 2.** des végétaux , de^ 
plantes , etc. ; par exemple : sàd y ràg ^ 
hi^etû y lin y gras y hby sàfy halm y humley 
tobak yfrakeny elCr; 5.*^ des liqueurs , com-^- 
me, bl y musty daggy àttickay becky skum^ 
tjàrayspotty Umj blod y vax y spetty ctc.j 
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4.* des vertus et des vices, des sens inter- 
nes , avec les effets et les mouvemens qui 
s'en produisent j par exemple : ràtti^isayfbr- 
^^f^ ^fli'^ yfr^S^ j g^nst ^ ara y list ^ hàg- 
fard j hàmd y hat ^ hoppj forait y skryt j 
skàmt y syn y smak y minne y vilje y hedery 
^làdje y sbmn y skymf y jdmmer ^ t\^âng , 
elunde yfbrderfy etc. ; 5,* Iput ce qui qua- 
HOe ou afflige le corps, par exemple : hun- 
ier y tbrsty skabby kbldy hetta^ helsay sve^ 
da y styrkay smàrtay yàrme 'y etc. ; 6.* des 
choses à manger ; par exemple : kost y sparh 
mal y mal y mjbly Gmbpy kbttyflask y kliy 
sockery etc.j 7.^ des matières propres au 
vêtement j par exemple ; ull y siden y $am- 
met y rask y valmar y parkum y làder y 
sàmsk y etc. 5 8.® les nom^ de diverses ter- 
minaisons, comme ceux en lec ; par iixem- 
ple : kàrleky vàderlekp tjockleky etc.j en 
dom j par exemple : ungdom y çisdorn y 
fattigdom^ exceptez sjukdomyspâdomyetc.y 
et en het; par exemple : godhef^trohet y etc.] 
exceptez quelques-uns , qui se mettent au 
pluriel; par exemple : felaktigheter y om" 
stàndi^hetery etc. Les verbaux terminés par 



j 



an / par exera pie : fruktan ^ làngiati j e t<y. J 
par en; par exemple : borgen ^ làfven^ là^ 
senj elc*; g.* les noms co1]ectî&; par exem- 
ple : adel , almoge y nàmd^ mutlj^arid^ 
aska y anhang > bolag ^ kram ^ husge- 
râd j skràpy damb ^ don y tyg j stoft ^ daggj 
snby manskap^prâsterskap^eic. 5 10/ d'à a-» 
très mots eDldn de diverses significatkyûs^ 
par exemple ; arf^ gcLgn ^ fbrsvar^ siryk ^ 
dânj knallj smek^ skick^ bistàndj omakf 
hy j sorl y brak y etc. Tous ces mots-là 
s'apprendroDt par le dictionnaire, oiï meme^ 
en étudiant la langue, par le moyen de 1» 
eonversatîoD et de la lecture. 

6.*^ Quelques noms n'^ont qiie le pluriel y 
ce dont ot) verra des exemples à la suite de» 
déclinaisons. 

§. II. 

PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

•«- C Indéfini. Bona^ ftve.. 

( Défini. Bonan j- la fève, 

Qén i lïïïléfim. Bônas j de fève. 

Défini.* Binons ^ ilelaieve.- 
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Pluriel. 

-•T ( IndéfinL Bonor . fères. 

\ Défini, Bonoma j les fèves» 

p . ' C Indéfini. Bonors, de ffeves. 
\ Défini.. Bônornas^ des fèves. 

Observation, i .* Tous les substantifs 
féminins, dont la terminaison au singulier 
indcBni est a j et au pluriel or y et le sin- 
gulier défini est aTZ^ et le pluriel orna ^ 
sont compris sous cette déclinaison ; par 
exemple : olycka^ menniskaj^ krona^ pisaj 
iunga j etc. 

2.* Quelques-uns n'ont que le singulier , 
comme , di^ala ^ jbda y grbda y hetta ^ 
hampa y styrkcy îeda yfetma y sôtma y etc. 
D'autres n'ont que le pluriel; comme ^ 
âthafi^ory mutory hafvor y etc. 

5/ De la terminaison du singulier, on 
peut juger quelle sera celle du pluriel : par 
exemple : skata^ pluriel stator j est delà 
première déclinaison , et diffère entièrement 
de skate y pluriel skatar y qui est de la 
deuxième; de tranay pluriel tranory et non 
traneryJlickayflxirÏGlJlickory et nonflickeri 
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et Von s'aperçoit sans* peine de la mëprise 
de ceux qui voudraient décliner d^autres 
mots d'après celte déclinaison ; par exemple : 
disant baror ^ skruft^orj au lieu de harar^i 
skrufmrj etc. 

Par la ternCnnaison du pluriel^ on saura 
de même trouver la vraie terminaison du 
singulier; par exemple : reglar fait au sin- 
gulier regel > mais reglçr fait régla. Régler 
est 'en tout sens une terminaison fautive du 
pluriel. 

S- ni. 

SECONDE DÉCLINAISON. 

Mis. KojSUNGj aoi* Fém. f^iîjiiD, mondi, 

SingaUen* 

«» . C Xodéfini. Konung ^ roi, 
V Défini. Konungen j le roi. 

r>j -i-r f Indéfibu KonungSj de roi. 
Gënitif. < ^^ . ,^ ° , 

\ Défini. IConunffins-jQti roi. 

Indéfini. Ferld, monde. 

Définie Feridew, le monde. 

^ .« 1 Indéfini. Ferlds j de monde. 
Défini. Verldens, du monde. 

SU.. 



Nomin. 



1 



Nomîn. 



GéDÎtif.' 



{ 
{ 
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Pluriel. 

». . ( Indëfini. Konungar , rois • 

( D^^finî. Konungame , his TOÎSm 

Ce 't'f f Iiiclefini. Kqnungars, de rois. 

\ Défini. KonwtgameSjdes rois* 

Indéfini* Ferldar^ moDdes. 

Défini. J^erldarncj les mondes. 

Indéfini» Ferldars 3 de mondes. 

Défini. f^erldamesjdes mondes. 

Observation, i.** A cette forme de dé- 
clinaison) il faut rapporter tons les substan- 
tifs de diverses terminaisons , qui font au 
pluriel indéfini arj et au défini am^ ^' par 
exemple ; les masculins ask^ brandy dal ^ 
hbgy kropp j sjukdom^ mur y brn^ port y 
steuj etc.; les féminins dbrr^ g^p ^ hud ^ 
stâlj socken y eta, comme aussi les mas- 
culins en e } par exemple : ande ^ buske^ 
herre y.mâne j pàfp€j ^Ic. Exceptez quel- 
ques mots; par exemple : bonde ^ fràn- 
dcj etc., qui sont de la troisième déclinai- 
son, et les masculins et féminins en /;Z|^; 
par exemple ; geting j yngling ^ stàmning^ 
penning. 

On doit même rapporter ici les masculins 



( ^f î 

terminés par arej comme, arhetarey do-^ 
-nuire /tjènare j^ic.j lesquels au singulier 
conservent exactement la forme de la décK* 
naison , sans qiie le pluriel indéfini en dif- 
fère aucunement} mais au pluriel défini , 

on vient d'adopter dé nos jours la termi* 
naisoD en ar/i^/par exemple : arbetame ^ 
^èaiûi arbetames ^domarne ) tjename^ con- 
formément à la rèî;le donnée ci-dessus • au 
lieu de la vieille terminaison en arena ; 
par exemple : arbetareha ^ ^éuiiiï arbeta^ 
renas j domarena y tjenarena y etc. 

. â-.*^ Dô la terminaison du singulier en ^ j 
on peut inférer celle du pluriel en ar^ par 
exenrjple \ droppe y y^wvvà droppar^ etnoù 
droppor y pinne y pluriel pi^nar^ et non 
pinnor. De même qu'on peut conclure à 
là terminaison* de certains substantifs en e 
au singulier , de celle en ar au pluriel j par 
exemple : tànkarî^it au singulier fan/r^^ 
et non tanka y parce que ce mot autre- 
ment serait de la première déclinaison et fe-^ 
rait ainsi au pluriel tankor. Au contraire 
skador se dit au singulier skadày et nou 
^hadcy^^Ui. 
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5/11 faut recourir au dictionnaire on 
à l'usage pour savoir^Ies mots qui changent 
la voyelle au plniidl j par exemple r dotfer^ 
pluriel dàttrarj iTxot/îfr^ pluriel môdrar,ete. 

4.* Les noms terminés par y* y joignest 
au singulier défini et au plurîd défini et 
indéfini, la lettre u; par exemple : stqfj 
défini 9tafoen y pluriel stafrar ^ stafi^arne; 
graf y slaf y etc* 

5.^ Quelcpies-uns terminés par et j corn- 
tnejbgelj himmely Imantelj nyckel ^ etc. , 
on par er y par exemple : modery àkery 
systery i^intery etc., retranchent l'eau sin- 
gulier défini et au pluriel défini et indéfini; 
par exemple 'fogely Aé£\m foglen y pluriel 
foglar y fogfarne } nyckel y défini nyckUny 
pluriel nycklar y nyklame ; modery mo^ 
dren ,y mbdrar y mèdrame ; minier y pin^ 
treriy vintrar'y vinirame y et par consé* 
quent on ne dXi ipsiS fogehn y fogelar y fo- 
geiarne y nyckelen y nyckelar y mbdêren y 
pinteren y pinterary etc. 

11 en est de même ck quelques mots en 
e/2^. qui, au singulier défini , n'admettent 
point l'article, mais retrancheiU Ve au plu- 
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rîel dëfini et nidëfîDr} par exemple : bra- 
Xen yfAkeny hotieriy sockerij etc. , pluriel 
braxnar j défini braxname ; socknar , 
soçkname^ elc. , et non ^s braxertar j fro^ 
Icenarj etc. . > 

La voyelle se retranche aussi de quelque»' 
autres au pluriel seulement ; par eiemple r 
sommarj pluriel somrar ^ défini somrame^ 
afton y pluriel aftnar y défini aftname y 
djefiful y pluriel djeflar ^ défini djeflame / 
et non pas sommarar ^ aftonar , é^efpit^ 
lar y elc^ 

6.® Les substantif tokety smiler ^ sme*' 
kety slinker y et autres semblables sont aussi 
GOfppris sous cette <féclinaison , leur termi- 
naison en er n'étant qu'une augmentation 
( paragoge ) , et ils font le pluriel en (xr y. 
par* exemple : tokar y smilar y etc. 
. 7. On. doit rapporter à celte déclinaison^ . 
quelques noms terminés ipw£ une voyelle 
et susceptibles de contraction (voyez c&a-^ 
pitre II, des Articles) , ils ont au pluriel ar^ 
par exemple : bro y pluriel brocùTy défini 
broame ; ho , pluriel hoar , défini hoamei. 
Pi/j byar, byarne ^ &> ôaVy ôarnèy sjbj etc. 
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9/ Qoelques^uns n'ont que le singulier , 
eomme j hjelp > galh ^ kunUe y varme y 
Jicdnix borg/Bn y làfçen y etc. D'autre» n'ont 
que le pluriel; par eiemT^XQ : fbràldrar y 
àgodeïar y etc. 

s. IV. 

TROISIÈME DÉCLINAISON. 
Slaso. FjRcrjTi*, fruit. Fémin. Z>r en ^TÊRru- 



Nomin. 



Singulien^ 

Indéfini. Frukt ,. 
Défini. fhikten,^ 

Génitif. (Indéfini./ Frukts,. 
\ Défini*. ffruktenSj 

Nomin. f I»«ï^fi"»- ^é^> 



in.| 



G^nit 



Défini;. Djgdén, 

îtif.-l 

t Défini. 



Indéfini. . Dygds j 
Dj-gdens, 



fruit., 
le fruit. 

de fniit.- 
du fruit.. 

vertu, 
la vertu». 

de Vei'tû.. 
delayej*tu^. 



Pluriel. 



Nomin 



in. J 



Génitif. 



Indéfini. 
Défini. 

C Indéfini* 
1 Défini. 



Frukter,^ fruits. 

Fruitenia ;,r les fi'uits*. 

Frukters , rfe fruits. 

Fruktemas , des fruits. • 
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PlurieL 

Komiu. J In^J^fini- Djrgder, rèrtus. 

, l Défiai, ' Dj^gdernaj les vertus.. 

Génit'f i In<l^fini. Djrgders , de vertus. 
\ Défini. Dj'gdernas , des vertus.. 

Observation. Cest ainsi que se décli- 
nent tous les substantifs de différentes ter« 
mînaisons dont le pluriel indéfini se ter* 
naine par er^ et le défini pr ema; par 
exemple : les masculins dryck ^ planet ^ 
pràst^ etc. ; les féminins bàn^ hbgd^ krafty 
mark ^ rbst ^ etc. j comme aussi quelques- 
uns terminés par e^ par exemple : bonde ^ 
frànde y fiende ^ etc. , par nad ; par exem- 
ple : mânady marknad ^ etc., par ehe ; 
par exemple \frestelse y bedr&fpelse j etc. , 
par skap } par exemple : egenskap y i^e^ 
tenskap y etc. y par Â^/;par exemple: beS'^ 
udrlighet y etc. 

2.* Ceux qui se ternainent par. une voyel- 
le 5 admettent la contraction ( crasi^ ) au- 
déSni (voyez chapitre II, des Articles ); ce 
qui leur arrive même au pluriel j par exem^ 
pie: hustru^ pluriel hustrur^ défini AwtSrr 



(40) 

fmnsa^/au lien d^ hustmer j hustruemaf 
jungfruy ^lariel jungfrurj au lieu dejurig- 
fruerj exceptez-en fru y pluriel fruar. Oir 
dit de même sko ^ pluriel skor ^ défiai 
skotna ^ au lieu de akoer y skœma ; klo y 
pluriel kloTy ta y pluriel tÙTy défini tàmaj 
an lieu de tàer y tàemaj mais àèo ùtit au 
pturiel àboefy défini àboemey etc. 

3/' Les mots terminés par el aiment à 
avoir Ye retranché au singulier défini ^ et 
au pluriel défini et indéfini -, par exemple : 
fahel y dé&m fablsn y ipXxinûfabler y de-^ 
fini fablema y et non pas fabeîen y etc»> 
pareillement ceux qui se terminent par er y 
par exemple ifadèry dLéRniJizdrenyei non 
psLsfaderen y broder y défini brodreriy etc.; 
mais au pluriel ceux-ci suivent là forme 
régulière; par exemple \ fàdery défini /î^?* 
demà y brader y défini brbdema y etc. 

4.** }1 -y en a quelques-uns qui changent de 
voyelle au pluriel'j par exemple \ facCer x 
pXixne]fâder y brodery pîuriel broder y bon-^ 
dey bbndèr y tandy tandèr; hand yUart" 
der y tàhgy tcinger ^ stâng y stàngèrj aridy 
àndér y stady stdder y natt > natter ; ' bok^ 
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b&cken rot y rbtter^fotjJUter^ etc. Mais; 
strand fait au pluriel strander j brand , 
hrander. ^ 

5.** Quelques-uns n'ont que le singulier ; 
par exemple : boskap j handel ^ mat , 
must j tro^t y etc; ; et lè^ dérivatifs en hety 
dont il faut pourtant excepter quelques-uns*. 
D'autres n'ont que le seul pluriel; par exem»- 
pie : klader 3 etc» 

QUATRIÈME DÉCLINAISON. 

Singulier. 

STomin S ^°^^^^^' Band, ruban.: 

\ Défini. Baudet j le rubau. . 

■ ♦ 

Génitif J Iiïd^fini»^ Bands j de ruban» . 
I Défini» Baudets J du ruban» 

Pluriels 

» ■ 

'N' min f Indéfini. Bandj rubans» 

\ Défini. Bandeu ^ les rubans» 

r*/ *t'f S I>^^^^^* Bands, de rubans. 
I Défini» Bandens, des rubans» , 

Observation» i.° A cette déclinaison se 
tapporténl tous les neutres de diverses ter^- 
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mînaîsoDttj par exemple: bam^ àr y ctn* | 
9lag, ben^ herg^ hrbd ^ djurylakarijfolkj 
hufvtid y Ijus y moin y ordj namn y rum . 
trâd y tâlamod y slagsmâl y narri y fiskeri ^ 
bo y §krà y knâ y frb- y etc* L'kxléfini est le 
même au sirjgalier elau pluriel; mai» le défini 
reçoit an singulier la terminaison et y et an 
{jluriel^ cette £en, Quetqeies subslantils ter- 
minés par skap sont aussi compris sou^^ 
cette forme ; par exempte : ridderskap y 
àktenskapy mllskapy redskapy etc. 

a.^ Le» substantifs qui fiDisseol par e[ 
retranchent Ve au singiilier et au pluriel 
défini ; par exemple : ^e^l y àé&m seglet y 
.pluriel seglerhy et i^ on pas segelet y sege* 
ien y tempely tegeiy etcv Pareilleuïenl ceux 
qui se terminent par J^/z/par exemple : «i/- 
teriy défi^hi pattneiy pluriel paitneniy teckeriy 
défini fecknety pluriel teekneriy vaperiy etc*5^ 
et par er} f>ar exemple :fingeTy défini^n^ 
gref y ipXxxnûfinff^en y et non pàs^ Jingsret y 
fingeren y Mger y défini Mgrefy pluriel la^ 
gren y dunder y offéry làder y pader y etc. 

5.^ Ceux qui se terminent parydeman-* 
4eut ^'au di^mi Vf soit immédiatem^fit 
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suivie d'an p ; par exei?)ple : href , défîni 
brejvet ^ ploriel brefifen. De mçme hê^, 
défini hàfvet^ pturiul hafvfen j Ibf^ etc. 

4.'' On vient de traiter dans le chapitre 
deâ articles de la terminaison du singulier 
défini des substantif terminés par une 
voyelle j par exemple : kjerta^ àé^nihjer- 
tatj sinne y défini ^nnet } Jîskeri ^ déûni 
fiskeriet ; bo / boet ; strà ^ strâet } kna j 
knaety spb, spôei y etc. Quant au pluriel , 
on a à remarquer que les noms terminés par 
a et è admettent la contraction ( crasis ) et 
on leur donne une n au défini et indéfini ;; 
par exemple : hjertan , s^cken^ ansikten, 
sinnen ^ àmbeténj etc. Ce qui se &it mê- 
me au pluriel indéfini de ceui qui se ter- 
minent par d'autres voyellesj par exemple : 
pluriel bin j bon y strân ^ knàn ^ frbn j 
spôn j mais au défini on leur ajoute la ter* 
minaison enj par exemple : binen ^ bonenj 
strànen , knànen ^ frànen y spbnen j etc 
A quelques-uns on donne une autre termi- 
naison au pluriel défini; par exemple ; sfy^ 
pàena ^ sinnenaj àmbetena y etc. Les nen- 
terœiiiç» par i reçoivisnt au pluriel er> 
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et an défini erna ; par exemple : fisk^ri ^ 
tryckeri ^ sâien y etc. , pluriel fiskert^r ^ 
àéùm fiskeriema ; trjrckerier^ défini /rj^- 
ckerierha} saterier^ défini sàîenema^ etc. 

5.** Les substantifs neutres du latin res- 
tent les mêmes au défini qu'a Pindéfidi sîn^ 
gulier et retiennent auss» le génitif, qai 
leur est propre; par exemple : cotlegium ^ 
consistorium^et^angeliurrij stipendium^ etc. 
Mais au pluriel ^ ils se plient à la forme de 
la troisième déclinaison ; par exemple : cot^ 
legier y défini cotlegiema ^ consistofier , 
défini cùnsistonema j et^angelierj stipen-^ 
dier y etc. , en adoptant même le génitif de 
cette déclinaison. 

6.* Quelques-uns n'ont que Ip singulier^ 
par exemple \jbrstànd j hopp ^ kottj màr^ 
ker^ smbr y upsâtj çâld^ etc. 

S- VI. 

II reste encore à observer relatîvemevil 
aux déclinaisons : 

iJ* Les substantif lus^ pluriel lôss^ dé«- 
âni /ds4s^7i; m^^^ pluriel./7iâ^^^ déûuim&s^ 
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{en^ gâsy pluxiel gXss, défini gSssen, sont 
rréguliers. 

2.* Les neutres èga ^ bra font au plu- 
riel bgon ^ bron ^ et au défini , bgoneh j 
bronen. 

. ZJ* U y a des substantifs dont le pluriel 
dst de deux terminaisons ; par exemjple : 
hràden y brader ^ défini brâden j brademai 
pin ^ idner j défini vinen y pinerna ; tyg , 
tjrgerij tygema j land^ lànderj défini larir 
den y landema. Yoyez le dictionnaire* 

CHAPITRE V. 



DU NOM ADJECTIF. 

S- !••' 

L'adjectif est de trois ^nr^^ ; /tio^ 
culin H AN y féminin HON ^ neutre 
VET. On les connaît par le substantif au- 
quel ils sont joints; par exemple : mascu- 
lin karl pocher } iémxmn flicka vacher ; 
toeutre brefpachert.Au reste, le genre des 
^bstanti& étant marqué dans le diction- 
i^irèy il &ut y avoir recours pour savoir 
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^application de cette règle à dbaque mot 

en particulier. 

. S. IL 

Il eu esl de radjeôlif <i^m et indéfini tout 
comme du substautif. Au singulier indé^ 
finij le masculin et le féminin ont la même 
terminaison^ mais au neutre on ajoute la 
consonne ty par exemple : masculin et fé- 
minin àrligy neutre élrligt; bred y bredi ; 
gody godt y Éîadig y stadigi ; vànlig , van- 
ligt ;frt>m y frontt- j lângsam y làngsarhf j 
reny reniy etc. 

1/ Le pluriel indéfini est des mêmes 
genres que le défini. 

2.* Uadjeclif défini singulier et pluriel 
«e termine au degré positif et superlatif y 
le masculin par ^ ^ le féminin par a y le 
neutre' par a. Voyez ci - après chapi- 
tre VI, 5. 3. 

3.* Les adjectifs terminés par n: substi- 
tuent à cette consonne celle de / au neutre ; 
par exemple : trogen ^ neutre troget ; he-^\ 
nâgen y neutre bemiget. C'est donc une^ 
faute que d'orthogi'aphier trogity benagit ^ 
avec les autres neutres de ladite terœinaÎH 
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ton* U ex» est de même des adJ6Ctî& rela«*. 
tifs ; par exemple : hurudan ^ neutre hu^- 
rudant ; sâdan y neutre sâdant. ^L'adjectif 
mângen n'a pouit de neutre , do moins ce 
genre est inusité; par e^ienople. si l'on toU'* . 
lait dire mângt stjekey màngt folk j. fete* 

4.'' On vient aujourd'hui de changer fat 
vieille terminaison ot ^ comme brokoi ^ to^ 
kot^ krokot, etc* , en celle àHg; par exem*» 
pie : brokigy krokig^ etc. y on dit de même- 
naken au lieu de nakoty etc^ 

5/ Les adjecti&teroiinës par une voyelle 
doublent le / au neutre; par exemple \fri ^ 
neutre fritt; mais au défini et au pluriel 
ils veulefit la même, terminaison que les 
autres j par exemple : mascuIinynV^fémi- 
mnfriaj neutre fria i comiyarAÛl friare ; 
superlatif yr/â»/. L'adjectif smâ ainsi que^ 
est pluriel , et au neutre il ne diffère point 
du masculin et du féminin. 

11 faut excepter ceux qui se terminent 
par a; par exemple : noga j ringUy sakia, 
êtilla y etc., dont, la terminaison est la 
même pour tous les genres, mais qui au 
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comparatif et au superlatif 56 ftécliissent 
comme les autres adjectifi. Ceux qui finis- 
sent par t ne changent rien <dans les trois 
genres , et restent inflexibles au singulier ; 
par exemple': blott ^ lâtt^fastj hcdt ^ sait,, 
kàrt ^ etc. , hors de quoi ils ressemblent 
aux autres adjectifs. 

- 6.* Les adjectifs terminés par al^ elj en^ 
er^ retranchent la voyelle au défini , aussi 
bien qu'au comparatif et au superlatif; par 
exemple : gammal j défini garnie y et nen 
pas gammale ; uédel ^ défini, àdle^ corn* 
paratîf â'd!/ar^ ^ superlatif ûfc^/twf^- trogeriy 
défini twgne, comparatif /rr^ar^^ super- 
latif trognast s mager ^ défini rnagre , 
comparatif magrare^ superlatif magrast , 
et non pas trogeney magerare , etc, 

7.^ La terminaison des adjectifs est quel- 
quefois allongée au masculin et au féminin , 
en ajoutant celle Sety par exemple : god^ 
goder y klok ^ kloker ; from ^ Jromer ; 
^briy skbner ^ etc. 

8."* Quelques-UQS n'ont que le défini ; 
par esfemple ivanstrej hôgrej ende^ etc. 
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D'autres n'ont pas le positif; par exemple : 
dfrej nedrej etc. D'autres n'ont que le^w- 
perlatif} par exemple : medlerate ^ etc; 
D'autres encore manquent du singulier ; par 
exemple : fàyfdrre^jlereyfllaste^ smày etQi 
Ce dernier (ait àa neutre smàit j duquel 
on se sert au pluriel dans le sens collectif. 

§. III. 

Les adjectifs neutres tiennent souvent 
lieu d'adverbes*, par exemple : snar ^ snart; 
god , godt i fordktig ^ fàrsiktigt ; làng* 
sam y làngsamt, ce qui se Ëiit même au 
comparatif^ par exemple : snarare^ battre , 
jàrsiktigare, et au superlatif^^mr exemple : 
snarasty bàst yjbrsikttgast. 

1/ 11 se forme de quelques adjectifs un 
autre adi^erbe en en j par exemple : snar^ 
ligen y vdnligen ^ hbgligen ^ etc. 

2.^ Ces adverbes-là , et de semblables, se 
trouvent au dictionnaire, chacun sous son 
adjectif» 

S. IV.. 

On joint quelquefois deux adjecti&, ou un 
adjectif et un participe ensemble , pour en 

3 
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&îrc un seul mol; par exemple : renldrig, 
blekrbd y stormodig y godtrogen y stadig- 1 
varandeyfulli^uxenyPidstrackty etc., qu'on 
pourra voir dans le dictionnaire. Or^ cette 
composition étant arbitraire, il se peut qu'on 
les cherche en vain dans le dictionnaire , et 
alors on n'a qu'a les prendre séparément 
pour les trouver chacun à sa place et en \ 
découvrir la signification j par exemple : 
fcïttagady snarskrdmd. 

De même on voit un substantif composé 
avec un adjectif ou un participe; par exenv 
pie : laglydigy blodfully rbdfdrgady hàni- 
skrifuen y etc. , voyez le dictionnaire , là- 
quelle composition étant quelquefois l'effet 
du seul caprice , on doit recourir au diction* 
naire de la matiière qu'on vient de dire , 
pour y chercher de tels mots 3 par exemple : 
vànkâr y saltblândady etc. 

1.* Au reste, on a à observer, relative» 
ment à cette espèce de composition, ce 
qu'on vient de remarquer au sujet dessab* 
stantifs composés. 
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CHAPITRE VI. 

DÉCIiINAISON DE l'aBJECTIP. 

S- I-" 

Le nom adjectif passe par trois degrés â^ 
comparaison y desquels le positif est de di- 
verses terminaisons ; le comparatif se ter- 
mine par are et le superlatif p2LT ast} par 
exemple : billigj billigare^ billigastj kàr ^ 
kârare y kàràst ;, trogen y trogpm^^ tro* 
gnastyQlù. 

1.^ Les adjectifs .lerminés par ad ne.sont 
point susceptibles de cette fleiion par de* 
grés, mais lui substituent certain terme. de 
comparaison; par exemple : hâgady com« 
paratif mer hâgady superlatif màst hàgad} 
behjertady etc. Ceux-ci ressemblent au par- 
ticipe , et au défini ils ado{)tent un e j par 
exemple : hâgadcy behjertade. Il en est de 
même de ceux qui se terminent par isk } 
par exemple : nitisk y comparatif mer ni^ 
tisky superlatif mast nitisk. Exceptez nisky 
frisky et d'autres monosyllabes. 

5- 
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. fi.* La comparaifton par degrés n'est pas 
non plus admise par nombre d'adjectifs de 
diverses terminaisons; par exemple : ^^^ 
dubbelj enbgdylaga^ inhemskj, hjulbenty 
beresty belàgen ^ etc., dans lesquels et de 
8en)blables on se sert, pour la marquer , de 
termes particuliers ; comme, vâly illa^ mer, 
Thastj battre j bàstj etc. 

On s'y prend de même manière pour ex- 
))rimer les degrés de comparaison (fans les 
participes passifs , qui tiennent lieu d'adjec** 
tifs; par exemple : à'iskad y comparatif 
mer àlskad j %\\}peAB\ki mdst àlskad yha* 
tady comparatif mindre hatad ; spuUén , 
stipériàtif 772^'^/ spullen j etc. 

3^^ Un adjectif suivi immédiatement d'un 
substantif ne se décline pas ; par exemple : 
en àrlig mans upjQrande j et Jiàrdt odes 
varagtighet} ni même au défini ; par exem- 
ple : den ârbarq Jlickans beJiaglighet : det 
ftederliga stândets fàrmàner ^ etc. 

Les adjectifs n'ont que deux cas; le no- 
jminçitif^t le génitifytoxxt comme le$ subr 
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• 

^tantifs. On a pourtant accoutumé de tnar* 
quer Vaccusatif et Vablaiif du siogulief 
défini et du pluriel défini et indéfini par la 
ternâinaison âÈ. 

] .^ Cette terminaison , aussi bien que 
celle dV du masculin défini , et d'à du 
féminin , est cependant encore arbitraire | 
et dépend du jugement de l'oreille. Mais 
le neutre défini se termine toujours par 
a. Dans le premier caà , c'est à l'usage de 
fixer quelque rè^e. En attendant , ce pas- 
sage pourra servir d'exemple : Denne Mt* 
de mannen , sont var^ den dygdiga Jli^ 
ckafisfaderochliar^krififlidên larda bô^ 
keiij brùkar inga àuanliga ord. De opan^ 
liga orden bedraga ickedenna uplystaskrir 
benten. Han har den nàdiga kunskapen 
ont orîhographien och af samma uyttiga 
làra àr han den nyitige lararén > som kan 
undert^isa andra largiriga^ om de annars 
âro làrgirige sàsom andte, 

2.* Les adjectifs en s et fik n'ont point 
le génitif j par exemple : vis^ gles^ hçass, 
. bdsk j raèk /fôrfiriék j etç. 
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S- III. 

FORME DE DÉGLINAISOIT. 
he jyositif de diverses terminaisous. 

Singulier 
M^sc, Vém. Neut, 

Ind. ArUgj honnête, Arlig» Ârligt, 
-Uge^ Àrliga, Jrîiga j 

Q.. C Ind, Jrligs, -^fUg^j (manqO 

\ Déf* Ârligas^ pour Içs trois genres. 

Accusatif et ablatif dé£inis , àriiga pour 
tons les genres. 

PlurieU 

Nomin. Jlrlige j honnêtes , ârliga , àriiga» 
Génitif. ''ArUgaSj pour ks trois genres, 

Acttiéat. \ 2 r i * • 

AW tif 4 "^^^^ë^ P^"^ ^^® *''®^* genres. 

Observation. Uindéfini et le ' défini 
sont ici de même terminaison. 

Le comparatif terminée par are. 

Singulier et pluriel* 

Masculin. Fëmin^ Nçutrei: 
19'ominatif. Àrligare, plus honnête. 
Génitif. ArUgares* 
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Observation, i .' Ce degré de compa- 
raison est de même terminaison pour tous 
les genres 9 soit au singulier ^ soit au plu-- 
riel défini et indéfini. 

2.** Il y a quelques adjectifs qui s^écac- 
tent de la régie , par rapport à la termi* 
naison; par exemple : M^^ comparatif M- 
gre^ et non hbgare^ superlatif fiôgstj et non 
hbgast; d'autres changent la voyelle au com- 
pafatif^ par exemple : làg^ comparatif /a- 
gre^ superlatif /o^^/; làngi làngre^ lârigsti 
ung j yngre ^ jrngst j etc.; ce qui s'appren- 
dra par le dictionnaire, 

3.' On vient de marquer ci-dessus com- 
me le neutre au comparatif tient lieu d'un 
ndf^erbe. Voyez chapitre V , $. 5. 

Le superlatif terminé par asL 

Singulier. 

Masc. Fëmin. et Neutre* 

( Indi Arligast, le plus honnête , àrUgasu 

•^' ( Dëf. AriigastCj • àrligesta. 

®- < -r 1* ^ Jlrligestas ,vpvir les trois gem^eSé 
l Ind .) 

^ T.* } TÛéf. Àrllgesta^ pour les trois genres. 
Abl. ) 
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Pluriel 

Nom. jfrligaste , àrligesta^ àrligesta, 
Qén. Arligestas j . pour les trois genres. 

Accus* I y 

^ , j > Arbgesta ^ pour les trois genres. 

Observation, i .* Le superlatif pluriel 
tant indéfini que défini ^ est le même. 

2.* A Viruiéfinî j il demeure inflexible j 
mais, au défini, on lui donne, par Ip moyen 
des genres , la terminaison aussi bien que 
la flexion du positifs et par conséquent 
ce qu'on vient de dire de l'accusatif et de 
l'ablatif trouvera ici sa place. 

3.*^ On retranche quelque&is au défini 
la voyelle pénultième ; par exemple : red- 
ligstey magtigste j au lieu de redligaste ^ 
mâgiigasfej etc. 

4." Pour ménager l'oreille il semble qrfan 
superlatif fétpinin et neutre , il faille chan- 
ger Va du comparatif en ej par exemple r 
frommiesta j ringesta ^ renesta y etc. Voyez 
la déclinaison. 

S- IV. 
U y a parmi les adjectifs quelques iné- 
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'guliersp qu'on pourra apprendre par le dic« 
tipnnaire ; par exemple : 

Positif. Comparatif. Superlatif. 



Elak. 


Sflmre» 


,Sàmst. 


GammaL 


Âldre. 


Jldst. 


God» 


Battre. 


Bàst, 


Lâng» 


Làtigre. 


Langst, 


Mjrcken. 


Mer. 


Afàst. 


Ond. 


Vàrre. 


Vàrst. 


Stor. 


Stbrre. 


StbrsU 


Tung. 


Tj-ngre. 


Tjrngst 


Ung. 


Yngre. 


yngst. 



Observation. Liten j défini lillej conà- 
paratif mindré j superlatif minst ^ défini 
minste j fait au pluriel indéfini smâj .et au 
défini , pour tous les genres^ positif ^mii^ 
comparatif smarre ^ superlatif, smàrste. Ae^ 
marquez que le comparatif et le superlatif 
de ce mot suivent la forme ci - dessus 
donnée. 



5.. 
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CHAPITRE VIL 

pu PRONOM. 

S- !••' 

lii y a trois pronoms ^ qui ressemblent 
aux substantifs, sa\o\vjag^ du^ sigj des- 
quels le dernier est indéclinable. Touç les au- 
tres sont regardés comme autant d'adjectifs. 

Observation. Quelque pronoms subs-^ 
iantifs' de notre langue ont cela de parti* 
culier , qu'ils se déclinent par toys jes cas, . 

PRONOMS SUBSTANTIFS. 

1. Jag^\e^ moi. 2. Du ^ tu, toi. 

Sing. Plur. Sing. Plmv 

Nom. J^g* Wi* Du* ly nU 
6én. (manque.) 

Datif. Mig, Oss* Dig» JEder, en 

Accus. Mig. Oss* Dig. Ederjcr, 

Vocat. (manque). Du. I j ni, 

Ablat. Mig. Oss. Dig. Eder^er. 

Observation. Au lieu de tutoyer, la 
politesse de nos jours a introduit l'usage 
de la deuxième personne du pluriel j 



( VOUS ) comme chezle3 Français. Or, le son 
de cette voyelle étant désagréable et ce pro-» 
nom pouvant se confondre avec la préposi- 
tion i (en ) on a commencé à se servir de 
nij lequel terme est actuellement autorisé 
tant par l'usage vulgaire dans le dis* 
cours, que par celui des personnes de 
qualité. Ainsi, en parlant à un seul, on 
dit, par exemple : ni àlskar, ni hbrer, 
ni nuirker > ni tager^ etc. ; mais si la pa- 
role s'adresse à plusieurs , on se règle sur la 
forme donnée, et oii se àert de 1'/ ^ joint à 
la deuxième personne du pluriel des ver- 
bes; par exemple : i àlsken ^ i hàren ^ i 
nuirken ^ i tagen j etc. 

S- II- ' 
Les pronoms han et hpem ou Ao^ se dé- 
clinent ainsi : 

.1. Harij il, lui. 
Singulier. , / 





Masc. 


FëminiD. 


Neutre • 


Nomin. 


Han, 


H on. 


Det. 


Génitif. 


Han$, 


Hennés, 


Des. 


Datif. 


Hononij 


Henné, 


Det. 

1 


Accusât. 


Hononij 


Henné, 


Det. 


Ablat. 


Honom, 


Henné, 


Det. 
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). 






Le pluriel 


est le même pour 

1 


les 


trois 


genres. 


Nomin. 


De. 








Gëoitif. 
Datif. 
Accusât, 
Ablat. 


Deras. 
Dem. 
Dein. 
Dem. 







Observation. En certains verbes , Pu- 
sage veut qu'on exprime le neutre det par 
un simple t} par exemple : kan kan gbrati 
jag yil icke hbrat ^ au lieu de gbra det j 
hàradetj ce quia lieu aussi à V imparfait } 
par exemple : han gjordet^ han troddetj 
au lieu de gjorde det^ trodde det. Cette 
contraction s'est aussi introduite dans les 
écrits , particulièrement ceux de poésie ; 
mais il faut qu'on se soit familiarisé avec 
la langue pour savoir quand et comment 
on s'en doit servir. 

2. Hvemj ho? qui? 

Siriguïier. 

Masculin. Féminin. Neutre. 

Komîn. Hvem, Hvem, Hyad. 

Génitif. Hvars, pour les trois genres. 

Datif. Hvem , Hvem, Hvad. 

Ablatif. HyeiUj Hvem, Hvjfd. 
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Xj^ pluriel est le même quex^elui dû pro* 
nom hoilken. 

Observation. Hpem était autrefois le 
cas oblique , dont le nominatif était ho j 
mais à présent celui*ci n'est plus en usage 
que dans les écrits dés tt^éologiens y et dans 
le pronom composé eho. 

S- ni. 

Les pronoms, réputés adjectifs j se dé- 
clinent comme eux par cas et genres. 

1.* Le pronom adjectif s'accommode 
ppur le genre à son substantif, auquel il 
se trouve joint ; par exemple : masculin , 
min man ; féminin din qvinna ; neutre 
§itt bref. De même au défini -, par exemple : 
denne mannen ^ denna quinnan j detta 
brefi^et. Le dictionnaire, en marquant le 
genre des substantifs, aidera à se mettre à 
portée de pratiquer cette règle. 

a."* Un pronom , précédant un substan- 
tif , devient inflexible ; par exemple : par 
tids slut >• dinaolyckors frukt; detta sin-^ 
nets lugn. 

5.** On a ici la même remarque à faire 
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touchant la terminaison du pronom déâni 
au masculin 'par e^ et au féminin et nentre, 
par a^ que celle qu'on vient de £iire rela- 
tivement aux adjectifs. Yoyez ci-dessus cha- 
pitre IV, $.2. 

4.® Pour ce qui est des cas y si l'on ex- 
cepte les pronoms han et hi^èm 'y qui ont 
leur forme particulière^ tous les autres se 
déclinent comme des adjectifs , et il faut 
même rapporter ici ce qui a été dit de l'ac- 
cusatif et de l'ablatif terminés par a des 
adjectifs définis^ au chapitre lY, $. !i. 

S. IV. 

Quelques pronoms se déclinent de même 
à V indéfini et au défini, 

1. Min j mon. 
Singulier, 

Masculin. Fëminin. Neutre. 

Nomin. Afin, Min, Mitt. 

Génitif. Mins, Mins. (manque.) 

Pluriels 

Nominatif. Mine, Mina, Mina. 

Qdnitif. Minas j pour les trois genres*. 

Ace. et abl. Mina, 
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1 •"* Le génitif mins n'est plus usité hors 
<lc quelques écrits théologiques. 

a." Les proiïoms din ( ton ) , neutre ditt; 
sin ( sou ), neutre sitt ^ suivent la même 

forme de déclinaison. 

- ,. 

a. F'dtj notre. 



Sir^guliân 

MçisculiD. Féminin* Neutre. 

rdr, , Vàr^ Vàn. 

Vàrs. 



Nomin. 
Génitif. 



Pluriel • 



Nomin. Vàre, • Vâra^ Vàra. 

Génitif. Vâras y pour les trois genres. 
Acc.etabl. Vàra* 

1.** ,Ce n'est que dans les écrits de théo- 
logie, qu'on se «ert de xrios jours du génitif 
Pars. 

5. Eder , votre. 



1 


Singulier. 






Masculin. Féminin. 


Neutre. 

• 


Nomin. 


Eder, Eder, 


Edcrt. 


Génitif. 


Eders. 
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Pluriel. 
lïomiii. Edre, Edra, Eàra. 

» 

Génitif. Edras, 

Ace. et abl. Edrà. 

1,^ Le génitif ethrs n'est plus guères 
d'usage que dans les formules de titres. 

S- V. 

Quelques pronoms se déclinent autre- 
ment à l'indéfini qu'au défini. 

I. Den j celui. Denne , celui-ci. 



Singulier* 

Masc. Fém. Neutre. 

Nomin. J ï"^- ^^""^ ^^'^^ ^^'• 

Denne, Dennay Detta. 

Ce 't'C ) ^^à* Des, Des, Des. 

DennaSj Dennas, Dettas, 

Accus. 
Abbt. 

Pluriel. 



f Ind. 
\ Déf. 

J Ind. 
l Déf. 

> Déf. Dennaj Demia, Detta. 



Nomin. Desse* ' Dessa, ' Dessa. 
Génitif. DessaSj pour (es trois genres. 
Ace. et abl. Dessa* 
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1/ Le plnriel de ce pronom est le 
même a l'indéfini et au défini. 

2.* On décline ainsi l'article en (un) y 
neutre ett j qui fait au défini masculin enej 
féininin ena^ neutre ena.' 

5.° Le défini de cette déclinaison sert 

aussi d'exemple aux pronoms samme^ fé« 

minin samma^ neutre samma^ et somligej 

féminin somliga ^ neutre somliga ^ dei« 

quels celui-ci n'a que le pluriel. 

'. • • 
a. Sjdf, lui-même. 

Sing^Uer• 

Masc. Fém. Neutre. 

jj^^ C Indéf. Sjdf, Sjelf, Sjelft. 
\ Défini. Sjelfve, Sjelfva, Sjelfva^ 

• . , . ' > Défini. Sjelfva. 

Pluriel. 

Nomin. Sjel/ve» Sjelfva ^ Sjel/va. 
Acc.etabl. Sjelfvja. 

i."" Le pluriel indéfini et défipi est le 
même. 
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5. Annan j autre.' uindre j Vautre. 
Singulière 

Masc. Eémin. Neutre. 

Nom J ^^^^' '^nnanj Annan^ Annat. 

\ Défiai. André, Andra, Andra* 

ÇLArCt / ^^^^^* -^f^nans, AnnanSj Annats» 
.' } ^ Défini. Andrasj Andras, Anârtn^ 

j^CCUS. \ 

A .1 / Défini. Andra* 

Abl. j 

Priel. , 

Nomin. André J Andra, Andra, 
Génitif. Andras, pour les trois genreâ. 

Ace. et abl; Andra. 

■« ' 

1 .** Le pluriel $e ressemble tout-à-fait à 
Pindéfini et au défini • 

52.'' Dans la numération andre veut dire 
deuxième^ 

3," Le pronom composé Tiparannan , 
neutre hi^artanriat se décline de là même 
manière. 

4.® La même forme de déclinaison est 
aussi suivie des pronoms nàgon j neutre 
nàgoty pluriel nà^ ; ingen^ neutre intet, 
pluriel inga. 
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S. VL 

Quelques pronoms n'ont point de défini. 

Singulier. 

MasculiiK Féminin. Neutre. 
Nomin. Hvar, Hvar, Hyan* 

Génitif* Hyarsj pour les trois genres. 

11 manque du pluriel. 

1.*^ A la place de celui-là on se sert quel- 
quefois , à cause de l'euphonie en vers ou 
tnéoie en prose, du pconom hçarje qui 
est inflexible. 

S.* Hi^ar och en ( chacun ) se décline 
comme s'il n'était pas composé et alors le 
génie de la langue veut que le premier de- 
meure inflexible j par exemple: hi^ar och 
en y génitif A^ar och enSy neutre hvaroch 
et y ^jLw£& hi^ar och ets. 

2. Hvilken, qui y lequel. 
Singulier. 

Mas<îuliii. Tëfninin. Neutre. 

Komin. Hvilkenj Hvilkén, Hvilket. 
Génitif. Hyilkensj - Hyilkms, Hvilkets. 
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PhirieL 

l^ottiin: HvUkè, HyOka, Hyitka. 
Génitif. Hvilkas, pour les trois genres. 
Âcc. et abl. Hyilka. 



CHAPITRE Vlir 

Dû TERBE. 

S- !•" 

Le çèrhe est un terme par lequel s'expri- 
tat ce que quelqu^un fait ou souffre , et il se 
distingue en personnel et impersonnel, Ofl 
appelle/7^rsow7z^/ un verbe, auquel se peu- 
vent joindre les trois personne^ du singu- 
lier ; \.** jagj jej à/ du ^i\x\ 5.* han^ îlj 
hon^ elle; det ^ ce, desquelles la troisième 
ne sVxprime dans les conjugaisons , que 
par le masculin han j et du pluriel : i /® ci , 
nous : a.** ij vous 3 3.* £? ^ ^ ils. U est 
de quatre espèce^: iJ^ actifs Jag àlskari 
2.* passifs qui se forme de l'actif çn ajqu- 
tant une ^; par exemple : jag àlskas^jag 
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toges } 5.' neutre ^ qui ressemble à l'actif, 
mais n'a point le passif* par exemple i jag 
faller y jog fryser^ jag hlundar } 4.** dé^ 
ponenty semblable au passif, n'ayant point 
l'actif-; par exemple : jag bràttas y jag 
ininnes. La conjugaison de ces derniers est 
celle du verbe passif. . 

On appelle impersonnel ^ celui auquel 
on ne peut joindre que man ( on ) 
ou det (ce), et il est formé ou de l'ao^ 
tif; par exemple : man àlskùry ou du pas* 
sif ; par exemple : man âlskas. 11 est même 
neiÂtre} par exenople : det regnar, ou à&^ 
ponent , par exemple : det lyckas. 

S- II. 

Il y a des verbes simples et, composés 
qui se ressemblent , tant pour le son que 
pour la conjugaison ; par exemple : pré* 
sent jag acÀr/ar^ imparfait acktade y i^hv^ 
ùkit acklat j composé jag Jôracktar y irap. 
fbracktade y itavfait jôracktat j jag slàr y 
jag slogyjag harslagit : cbmposésyag ef" 
terslâry efterslog y efterslagii. Le verl>e ré • 
ciproque se joint au pronom sig ( se ) } par 
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exemple : hem&da sig^ befatta sig y etc. 
se sert aussi d'autres verbes dans ce sens-là; 
par exemple : ângra sig. Et il Ëiut apprendre 
de tels mots par le dictionnaire. 

!.• On appelle irrégulier j un verbe dont 
la conjugaison, en certains cas, s'écarte de 
la règle. De tels verbes sont marqués à cha- 
que conjugaison , sans que toutefois on &sse 
mention que du seul temps j dont la con* 
jugaison n^est pas régulière. 

fàJ* Onappelle verbe anomal celui dont la 
conjugaison diffère absolument de celle qui 
est ordinaire , et qui ne se laisse conjuguer 
d'après aucune forme régulière. 

S* in. 

Il y a dans les verbes quatre Modes; 
Vindicatifs Y Impératif j le Conjonctifei 
VInfinitifs dont diacun a certains temp 
qui lui sont propres. 

1.*^ De ces^^mj?^;^ l'indicatif en a cinq-, 
savoir : le présent; par exemple xjagàU- 
itar; IImparfait ; par exemple : yagf «&- 
kade j le Parfait; par exemple :jag har 
àlskat i le PXiUSQUE-PARFAiT , par exem- 
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pie *'jcig ïuide âlskat; et le Futur, par 

exemple '.jagskallàlska. Voyez ci-dessous 
chapitre XIV, $.6. 

2.^ Le conjonctif ressemble à Findlcatif 
pour le temps imparfait ^ parfait etplus^ 
que-parfait. Il est à remarquer de l'//7i- 
parfait qu'il se conjugue ou comme celui 
de Tindicatif, ou par le moyen de l'infinitif, 
à l'aide du verbe auxiliaire skulle^ lequel 
au pluriel est sujet à certaine fleiion ; par 
exemple \ jag skulle àhka y pluriel I skuU 
lén àlska. \2Imparfait du conjonctif à& la 
quatrième conjugaison admet aussi ce terme 
auxiliaire skulle ; mais se conjugue aus- 
si d'une façon particulière , comme on le 
verra par la conjugaison même, et on le 
trouvera marqué dans le dictionnaire. 

3.^ \] impératif est usité pour signifier 
quelque oommandemeùt ; par exemple : 
àiska du y tageniy etc. Celui de la première 
conjugaison est de deux syllabes, mais il 
est monosyllabe dans les trois autres. Voyez 
les conjugaisons . 

Les verbes composés d'ude préposition 
ou de quelque autre particule, renvoient 
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Tune et l'autre derrière jeux dans Pimpéra- 
tif; par exemple : afbrytày impératif ér^/ 
afi aftaga y impératif /ag^ afi bortlàgga j 
impératif làgg bort ; genomse ^ impératif 5^ 
igenom} instànga, impératif ^/a/îg" inj ned^ 
lîigga y impératif Idgg ned} omlinda y Un- 
da om i uthryta y bryt ut y etc. Il 
y en a pourtant quelques-uns qui retien- 
nent la préposition avant leverbe^méme dans 
Pimpératif; par exemple : afdraga y impé- 
ratif afdrag i pàldgga y impératif p<î/d^g>* 
utrustay impératif lUrusta y etc. Lesquelles 
variations s'apprendront par l'usage. 

4.** Uirifinitif des quatre conjugaisons se 
termine toujours par a y avec la particule 
aty qui lui sert de marque j par exemple : 
at âlska y at toffciy etc. Cette marque ne 
s'exprime pas toujours^; par exemple : han 
i^et herâttas du sbker bet^isa ; jag trotta 
nar skrifça i de àstunda âkiljas ; etc. 

L'infinitif renferme aussi le participe , 
duquel on parlera séparément. A ce niode 
il faut même rapporter les gérondifs et le 
supin, • 
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S. IV, ; 

Le gérondif en do du latin est fourni 
dans le suédois par \q participe actif, joint 
à la préposiûon ij par exemple : bfi^a sig 
i talande y i skrifvandei bfi^ergâ en i ri- 
tande, i springande. Ce qui se fait même 
sans cette préposition , en donnant au par^ 
ticipe la terminaison du génitifj par exem- 
ple- :. han motte mig ridandes { il vint au 
devant de moi à cheval) dont le sens est 
tout autre que si l'on disait : han mbtte 
mig ridandeCAme rencontra lorsque j'étais 
à che\s\): ingen undantagandes ( en n'ex-r 
ceptant aucun ) ingen undantagen ( sans 
que personne çoit excepté ). 

i."* II se trouve même dans le suédois 
quelque chose qui répond au gérondif eu 
di du latin , en mettant devant le présent 
de l'infinitif la préposition ///; par exemple: 
han'lcingtar til athbra, ( audiendi cupi- 
dus ) : han hembdar sig fil at màrka ^ iil 
at taga ^ etc. Cette espèce de gérondif ne 
peut se confondre avec l'infinitif, qu'oa 

4 
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eiprime par at hbra ^ at marka y a 

taga. 

2.° De plus on peut former un gérondi\ 
en dum du participe actif, à l'aide de h 
préposition til j par exemple : han sade 
det til betfgande af sin ubrdnad^ (pour 
marquer son respect, ad exliibendum reve^ 
rentiam ) ; det tjenar til bepisande aj 
sakens riktighei ( ad probandum ). 

On ne se sert àii supin que pour for- 
mer le parfait et le plusqiie-parfait y et 
il ne le faut pas confondre avec le neutre 
du participe passif; par exemple : première 
conjugaison , supin àlskaty neutre participe 
Y^L^^ii àlskadt y deuxième conjugaison, sa- 
pin hèrt } neutre participe passif hbrdt'y 
troisième conjugaison , supin nuirkt y neu- 
tre participe passif /7zâ'r>[:^; quatrième conju- 
gaison , supin ta^ity neutre participe passif, 
taget y etc. 

Observation. Le supin et le neutre du 
participe passif de la troisième conjugai- 
son étant les mêmes dans la prononciation, 
ils se confondent aisément Pun avec Pautre; 
d'où vient que l'on voit régner la même 
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confusion dans les autres conjugaisons; palr 
exeiQple, dans la première : ya^ har àk- 
kadlj au lieu d^àlskatj dans la deuxième 
jag har hordt ^ au lieu de hort ; dans la 
quatrième, y^ hartdget, au lieu de tor 
gity etc. } ce qu'il &ut remarquer et éviter 
soigneusement , de même que le supin 
siàngt y et le neutre du participe passif 
stangdtj supin gjortj neutre participe passif 
gjôrdt. Il en est tout autrement de ces 
verbes qui ont xxn d ^ et dont par consé^ 
quent le supin et le neutre du particijpe 
passif ne diffèrent point 3 par exemple : 
sânda ^ supin sàndt y neutre participe pas* 
sif, sandt ^ etc. Pour ce qui est des verbes 
irréguliers , on leur donne un d aux temps 
parfait eX plusqûe^parf ait y bien que cette 
consonne n'entre pas dans leur composition; 
par exemple : gàdt ^ stàdt ^jbdt y trodt , 
flydty skydty etc. 

§. V. 

Le verbe passif se conjugue de même 
que l'actif, par tous les modes et les 
temps y avec la seule différence qu'il est 

4. 
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terminé par s, qu'on lui ajouté; par exem^ 
pie : première conjugarisod, présent^'o^ ^'i< 
skasj imparfait Jag àlskades ^ parfait ^og 
har àlskats ^ plusque-|ftaifait jag hade al- 
skatSy fulnv Jag skall âlskas j quatrième 
conjugaison, présent yVigf toges ^ imparfait 
jag togSy parfait /ag har tagitSj plusqùe- 
p^vf^itjàghade tagitSy ïninv jag skall ta- 
gas, et ainsi dans les autres. 

Observation. Le parfait du passif se 
forme de celui de l'actif, moyennant une Sy 
qui survient , ce qu'il est aisé de voir par 
les déponens y qui retiennent toujours la 
même terminaison ; par exemple : har 
bràttats : harhlygts : har tordis : fiarsla- 
gits y etc. Or , tous les verbes n'étant pas 
susceptibles de cette terminaison , leur par- 
fait passif est formé du participe à l'aide du 
verbe auxiliaire. t^àm; par exemple ijagâr 
vald :jag par t^ald : han àrgripen: de 
dro fbrsi^arade y ou même ce temps s'ex- 
prime par d'autres termes; par exemple :. 
Han har htifpit fôrsmgad]^ etc. Ce qui 
dépend d'une plus grande connaissance de 
la langue. 



C 77 > 



CHAPITRE IX. 

DES V£RB£S AUXIUAIRES. 

S. I." 

Il y a des verbes auxiliaires ainsi appelés 
parce qu'ils aident à faire conjuguer les au- 
tres verbes; c'est pourquoi il faudra lesap- 
preodre avant tout. Il y en a trois qui so0t 
défecHfs : skàla ^ ma ^ parda. 

1. iSto/a ^ verbe auxiliaire. 

INDICATIF. ' 

Singulier m Plurieli '■ 

Jag ^ p^i skole* 



Prés. Du \ skali. I skolen, 

Han J De skola% 

Jag V Vi skuUe. 

Imp. Du \ skuîle. I skullen. 

Han S De skuUe» 

Jag . Fihafvey ^ 

Parf. Du yiarskolat. I hafyen \skohU 
, Han } De hafvai 

Jag ^ P^i hade \ 

Pl.q.p. Du Xliade skolat» / haden \skolat. 
Han i De hade f 
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lîfMWITIF. 



Présent. Skola» 

Parfait. Hafva skolat. 

Participe. Skolande. 

• Supin. Skolat. 

a. Mdjjyevb^ auxiliaire. 

Singulier. Pluriel* 

Présent. Du Smd. F Stltâ. n/tâge. 

Han ) De i 

jag . n ^ 

Imparf. Du ynâtte. I \indtte. . 
Han / De ^ . 

l.*" Le terme ma est la marque du con^ 

jonctifet màtte celle du temps imparfait 

de ce mode-là , de même que skulle du 

verbe skola^ et on s'en sert pour marquer 

une obligation à &ire quelque chose, 

a.^ Au pluriel on disait autrefois vimàgB^ 
i màgen , de màga ; mais à présent cette 
terminaison n'est plus d'usage. 

5.® On trouvera parmi les verbes irrégu- 
liers un autre ma , qui est du nonibre des 
verbes. ^ - 
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5. Varda ^ yerbe auxiliaire. 

INDIGATIP. 

SinguUen PlurieU 

Jag \ Vi varde. 

]Prés« Du Kvarder» Ivarden» 

Hari } D^varda* 

Jag \ Vlvorde. 

Imp. Du \vardt. I vorden. 

Han J Devordo, 

Jag \ yiàre \ 

Farf. Du \àrvordtn^ I àren . Kyorâtiei 

Han J De àro f 

Jag 1 
Pl.q.p* Du Xvar vorden. ( Point de pluriel* ) 
Han i 

Jag \ Viskole \ 

ï*utur.I>u \skaU varda. l'Skolen Kvarda.. 

Han } JDe skola j 

XMPiaATir. ' 

Varde du Farde han. 

coNJOKCTir. 



i. I (md 
De y 



Présent. Du \md varda. I }md varda^ 
Han 3 

Jag \ Vi vorde. 

Imparf» Du Kvorde. Ivorden. 

Han J De vordo% 



ïNiiNïtir. 

Présent. Varda. 

Participe. Vorden. . V\. Vordne. 

§. II. 

' - > 

11 y a' deux des verbes auxiliaires qui se 
conjuguent par tous les modes et tous les 
temps. . . , 

. U tla^va ^ avoir., Verbç auxiliaire., 

INDICATIF. 

Singulier, • PlurieL . 

« ^ -^"ff ) n hafve, 

Préient. Du \bar.hafver. I hafien: 

ffan }. . Deliafva, 

Imparf. Z>u Wj^i/cf* Ihaden. 

■n r. '^''^ ) Vihafve^ 

Parfait. />« >AarAâ//. Ilia/yen \kafi. 
Han ) De liafva) 

f^àn I . Dchadej 

'Jéxg X J^iskole 1 

Futur. £>« U«ff/i«/V«7./f*o/eH. Jôa/w. 
■Han-y DeskolaS 
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IMPÉRATIF. 

Nafdu. Hafvenù 

Hafve harim Hafve de. 

CONJONCTIÏ. 

Prés. Du \mà hafva» I 
Han ) De 

Présent. Hafva. 

Parfait. Hafva haft. 

' Supin. Haft. 

1." Au lieu de haft^er ^ qui était autre- 
fois en usage au singulier du présent indv« 
catif, on se sert aujourd'hui de Aar^ formé 
de l'autre par contraction. 

2.** Le futur skall haf^a se trouva même 
usité de manière à tenir lieu du parfait in- 
finitif ; par exemple : de hâlla fàre atjag 
skalt hajx*a gjort det ( m*avoir fait ) ; han 
skall hafi^a sagt ( avoir dit ). L'imparfait 
du conjoactif skulle hafvà est ç|ussi. em""- 
ployé souvent comme le plu$que - parfait j 

4.. 
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par exemple : som skulle han haft^a skrif* 
pit (aurait écrit) : at jag skulle hafç0 
sagt det (aurais dit) etc. 

3.* Le verbe auxiliaire hafi^a (avoir),] 
n'est ailleurs qu'un verbe actif qui est con- 
jugué de cette façon et dont le participe 
est hafuande (ayant). Hafi^asy qui est 
son passif 9 ressembU aux autres eu ce 
qu'il se laisse conjuguer par des temps, 
après avoir reçu la terminaison s ^ pr 
exemple : présent. Hafpas^ impar&it. Ha- \ 
des^îvXuv. Skall hafvasj conjonctif pré- j 
sent. Ma hafvas ^ participe. Hafd. Ses 
composés se conjuguent de même ; par 
exemple : fbrehùfi^a^ excepté la contrac- 
tion har^ au lieu de hafver ^ dont ce verbe 
n'est point susceptible. 

a. Vara, être. Verbe auxiliaire* 

INDIGATI7. 

Sinffdier. Pbirieh. 



Jag 


) 


Vi are* 


Présent. Du 


\àr. 


I àren. 


Han 


s 


De àro. 
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Singulier. PlurieU 

Jag 1 F'i vore. 

Imparf. Du \van I voren. 

Han 3 De voro. 

Jag 1 ' Vi hajye 

Parfait» Du \har varit»^ Ihafven \varit* 
Han ) De ha 

Jag 1 f^i hade 

Pl.q.p. Du \hadevarit* Ihaden \varitm 
Han 3 De hade 

Jag \ Vi skole 

Futur. Du \skaUvara. I skolen. \vara. 
Hun 3 Deskola 

IMPÉRATIF. 

yar du Varen i. 

Vare han* Vare de. 

G0NJ01TCTI7. 



Prés. Du \mà vara. I ymâ vara 






Jas ) . Vi vore 

Imparf. £>ii y u n I voren 

^ Han y^^ ^^'^^- De voro 




INPINITir. 



Présent. Vara. 

Parfait. Hafva varit. 

Participe. Farande. 

Supin. Varit. 



/ 



OBSERVAtioH. Un antre verbièi i^ara 
dont la signification est durer ^ se conjugua 
d'après la. première conjogaison* 
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CHAPITRE X. 

DES COMJITGAISONS. 

Da9S le 3uédois les verb^ sont conju- 
gués par quatre conjugaisons ^ dont Vin- 
finitif actif ^e termine par a^ et le passif 
par as. 

La première conjugaison se donne à con- 
naître par ses terminaisons , qui sont au 
présent ar ^ à l'imparfait ade ^ et au par- 
fait at . 

, PREMIÈjaE CONJUGAISON. 

9. ... 

Jllskaj aimer. 

• INDICATIF. 

Singulier. Pluriel» 

J^^g ) ViMske. 

Présent. Du \àUkar^ Lalsken. 
Han \ ,\ , \ Deàhka^^ 



:rJ 
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Singulier. PlurîeU 

Jag "^ • /^t àlskade* 

Imparf/Z>tt \àïskadem fàlskaden» 
Han 3 De âlskade. 

Parfait. Z>m lAar a/i^af* Ihafyen \âlshaU 
Han ) Dehafm j 

Jag ^ ' '' ■ rihade \ 

Pl.q.p. Du \hadeàlskat.Ihadcn yàlskat. 
Han j De hade j 

_ » 

Jag \ Vi skole \ 

Futur. Du \skaUàlska. I skolen Kalska. 
Han 3 ' De skola } 

1MPEAATI7. 

Àlska du. Alskom vu 

Alske han. Alsken i. 

COJSJONCTIF. 

Présent. Du \mâ àlska I Smdàlska, 
Han ) De ) 

Jag i "i h J f^i àlskade^ .ovL 

Imparf. Du / j^ m,îjj^ ^ àlskaden \skulle 
Han y " * De àlskade) àlska» 

iNFINITlF." 
» . . ^ % ' 

Présent. Alska. 

Parfait. Hafva àlskat. 

Participe. Alskande* 

Stipiti. Àlskat.\^ • 
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1 .^ Le passifs comme on a remarqué j 
est conforme à cet exemple dans tous ses 
temps l^vec la seule différence de la termi- 
naison en ^ ; présent jag âlskas ^ impar- 
fait àlskades y pariait àlskats ^ participe àh^ 
kadj neutre âlskadt. 

a.** Les déponens andaSj brâttas^ far- 
das y happas j nalkas , predgas , mn- 
dos y etc. ) ressemblent au passif pour la 
conjugaison* 

S."" Les irréguliers sont giVto , présent 
gifler s lystaj présent lyster. 

S. II. 

On connaîlles verbes de la deuxième con- 
jugaison à leurs terminaisons ^rau présent ^ 
et de à l'imparfait, et au parfait ils de* 
viennent monosyllabes. 

DEUXIÈME CONJUGAISON. 
Hora, écouter. 

IirSIGATIF. 

Singulier. ' PlurieU 

Jag '\ Vi horcm 

Présent. Du \h6rer* Iboren. 

Han S De hôra* 
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Singulier» Pluriel* 



Jag ^ F'i horde. 

Imparf* Du \hordem I kérdén. 

If an y Dehôràe* 

Jag ^ Vihafve ^ 

Parfait. Du \harhbrt. Ihafven \hirt. 

Han j Denafya j 

Jag \ Vi hade Tl 

Pl.q.p. Du \hade hôrt. Ihaden \h6rU 

Han 3 De hade } 

Jag 1 f^î skoîe 

Futur. Du \skanhôra. I skolen }hora^ 

Han 1 De skola 



IMPiRATIF. 

Hordu. Horom vi. 

Hère han» Hôren i* 



C0NJ0KCTI7. 



Jag 
Prêtent. Du 
Han 



\mâ hora. I \mâ hSra. 
3 De 3 

Jas )j.« J Fi horde ) ou 

Imparf. Du V^thL ^ ^^'^"^ r*"^^ 
Han y'^^ ^^'^''' De horde 3 hàra. 



INÏINITiy. 



Présent. Hora. 

Parfait. Hafva hirt. 

Participe. Horande. 

Supin. Hôrt. 
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l.** La flexion de tous les temps du pas* 
sif est conforme à l'exemple qu'on vient 
d'apporter , excepté la' terminaison en s , 
qu'il faut lui donner ; présentya^ hbres y 
imparfait hordes ^ parËiit hôrts y participe 
hbrd y neutre hbrdt. 

•2.* Les dëponens hlygaSy trif^as y. etc. , 
se conjuguent comme le passif. 

.5f** Il y 8^ quelques verbes simples et' 
composés qui changent de voyelle à Vim- 
parfait et au parfait y lesquels s'appren- 
dront par le dictionnaire \ par exemple ; 

Dblja. Imf {.Dolde. Parf. Dok. 

Ljuda. Lydde. Lj-dt* 

Qvàfva. Qyafde. Q^oft* 

Spôrja. Sporde. Sport. 

Stàdjja^ . Stadde. Stadt. , ; ^ 

Sâlja. Sâlde. SâU. 

Tàmja. Tamde. Tamt. 

r^lja. Falde. ràu. 

Vànjeu Vàiide. Tant. 

Taras, Dépon, Tordes. Tordis. 

4.° Les verbes composés y dont l'impar- 
fait se termine par de y sont de cette con- 
jugaison, l^ien que leur paz/a^V ne saurait 
être monosyllabe^ à -moins que Ja^ préposi- 
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tion ne soit retranchée; par exemple : afhb* 
ra, imparfait af horde ^ parfait afhbrt^ bàrt- 
jbra y bârtfàrde j bàrtfort , et ainsi des 
autres» 

5.** Le d est retranché à Vimparfait de» 
verbes qui ont en eux cette consonne, pour 
eu éviter le redoublement, par exemple : 
sàndayVai\jt^TÏdàtsândey et non pas siindde; 
t^ânde ^ et non pas i^àWi/^. Mais, si elle se 
Irouyç entre deux voyelles, elle reste avec 
la terminaison de l'imparfait^ par exemple : 
lyda j imparfait lydde j strida j, imparfait 
stridde) rât/a > imparfait râdde y etc. 

6.** Yoici les irré^uliersj dont les <xww-» 
posés sont conjugués de la même manière : 

* 

Bôra» Pr^s. Bôr» In^P* Borde* Parfait^ 

Bordt. 
Gnaga, Farf. GnagU. Fart. p. Gnagen. 
Gôra. Frës. Gor* Imp. Gjorde» Farfaif* 

Gjort. Fart. p. G/erd.' 
. GràfvQi linp. Gràfde. Farf. GràfvU. Fart. p. 

Gràfvetu Défin. et plur. Gràfne* 
Làgga* Imp. Lmc Farf. Lagt. Partie, p* 

Lagd, 
Le/va. Imp. Le/de. Farf. Lefyat» . 
Saga, Imp. Sade* Farf. Sagt, Fartic. p. 

Sagd. 
Tôra, Frés. Tôr, Imp.^ Torde. 
VâUa. VianùrâlUn 
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S' m- 

De la troisième conjugaison sont les ver- 
bes caractérisés par leur terminaison er aa 
présent^ et tek Vimparfait^ et dont lepar^ 
fait est monosyllabe.' 

TROISIEME CONJUGAISON. 

Marka j marquer, remarquer» 

Singulier» Pluriel. 

Jag 1 p^i màrke* 

IttésexA* Du \màrker. Imàrken, 
Han 3 . Demdrka* 

Jag \ Vi màrkte» 

Ittiparf. Du \mâr1tie. fmàrkten, 

Han ) De niàrktem 

Jag \ Vihajve \ 

Parfait. Du \harmàrkt. Ihafyen \màrh. 
Han J De hafva ) 



Jag ) F'i hade 

Du \hade màrkt» I haden 
Han 3 . De hade 



PLq.p, Du \hade màrkt. I haden \màrh* 



\ 

Jag 1 Viskùle \ 

S'utur* Du \skalmàrkai J skolen ymw'ka. 
* Han 3 De skola y 

lUPÉRATIF. 

Màrke du. Màrkoni vi. 
Afdrke han. Màrken i. 
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CpnJONCTIF. 



\mâ màrka. I \mâ màrka* 

j De i 

^^g à •• jL* Fïmdrkte^ OU 

Imp. Du >TC. 1?V Imàrkten \skulle 



jag ) n 

Prés. Du 
Han 






Han 3 * De màrkte)mârkç0 



IN7IKITI7. 



Présent* Mdrka, 

Parfait. Hafva màrkté 

Participe. Màrkande^ 

Supin. Màrkt. 

1.* La conjugaison du passif %q fait de 
même manière par tous les modes ^i temps j 
après lui avoir donné la terminaison s^ pré* 
sent Jag màrkes y impar&it markteSy par* 
fait m<irktSj participe markt^ neutre mârkt. 

2.^ hesdéponens iàckas ^ etc. y suivent 
la forme du passif. 

3.^ Quelques-uns , Uni simples que com^' 
posés J changent de voyelle à Vimparfait et 
au parfcUtj par exemple : bringa^ impar- 
fait bragte ^ parfait bragt } sàtta ^ sotte y 
sait y etc. 

4.* Les composés ^ dont le parfait ne 
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peut devenir monosyllabe ^ sont pourtant 
de cette conjugaison , leur imparfait étant 
terminé par te ^ parce qu'on pourra les re- 
garder comme monosyllabes au temps /7ar- 
^iY/ après avoir retranché la préposition; 
par exemple : betànka^ impar&it , betànkfej 
parfait hetânkty eftersatta^ eftersatte^ ej^ 
iersattj etc. 

' 5.* Les irréguliers de pette conjugaison 
sont : 

Bringa. Présent, Bringar, .ïm^rf. Bragte» 

Hcta. Parfait. Hetat. 

Mena. Présent. Menar. 

Mata. Parfait. Màtit. Partie, Màten. ' 

Tjena. Présent. Tjenar. ' 

Vàxa. Parfait. Vuxit. Partie. Vuxeit. 

6.** Quelques verbes de 1§ première con- 
jugaison ont adopté, par l'usage, la forme 
de celle-là dans Vimparfait et le parfait y 
ïesquels temps ils ont par ce moj^èn comme 
doubles; par exemple : delà y imparfait cf^- 
lade et dette ^ parfait delat et delty pisa y 
imparfait i^isade et insfe y parfait W^a^ et 
i^ist 'yspela y imparfait spelade oi spelte , 
psïrfait spelat et speit } làaa y Ibnçiy etc. 
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Ces vèfhes et de semblables se * trouvent 
marqués dans le dictionnaire avec leurs 
participes passifs^ r 

S. IV. 

A la quatrième conjugaison , il faut rap- 
. porter les verbes dont \e présent se termine 
par er ^ qui changent de voyelle et devien- 
nent monosyllabes à Vimparfail et dont le 
parfait est terminé par it. 

QUATRIÈME CONJUGAISON. '" 
Taga j prendre. 

INDICATIF. 

Singulier* Pluriel* 

Jag I f^i tàge* 

Présent. Du \tager, Ltagen. 

Han 3 • De taga. 

Jag y Vitoge. 

Imparf. Du \tog.. I togen. 

• Han ) De togo. 

Jag ^ Vihafve i 

Parfait. Du \har tagiti I hajven \lagit* 
Han ) De hafva ) 

Jag i Vi hade ^ 

'Pl.q.p. Du \hade tagit. I kaden ytagin* 
Han 3 i^« l^^de j ; 



i 
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Singulier» PluiieL 



Jag 1 Fîskoie 

Futur. Du \skatt taga. Iskofei 
Han 3 Deskola 

Tag du, Tagom vi» 

Tage hah. Tagen ù 

COVJONGTIF. • 



le 1 
la j 




Jag I n 

Présent Du \mâ taga. I \mà taga, 
Han j De i 

Jag V ^ Vi to]ge "^ ou 

Imparf. Du Sl^n^^^^a ^^^^^^ \ ^*"^ 
Han j^'^"^ ^''*''- Z^e^ogo j taga. 



iNFiiriTir. 



Présent. Taga. 

Parfait. Htrfva tagit. 

Participe. Tagande. 

Supin. Tagit. 

1 .• Tous les modes et temps du passif 
se conjuguent de méoGie manière , si on leur 
donne seulement la terminaison s ; présent 
jag toges ^ imparfait togs ^ parfait tagits ^ 
participe tagen y neutre taget y défini et 
plurid y tagne. 
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2 .• Les déponens çederfaras ^ etc. , res- 
seaiblent au passif pour la conjugaison. 

5.' Tous les verbes de cette conjugaison 
admettent un changement de la voyelle à 
Vimparfait et quelques-uns même au par- 
fait. Uimparfait du conjonctif svibit de 
plus un changement particulier. Par rap- 
port à ce changement de voyelle, les corn" 
posés sont de même nature que les sim- 
ples y et il reste à remarquer , au sujet do 
leur imparfait ^c^9i]^Te& en avoir retranché 
la préposition , il est regardé comme mo- 
nosyllabe , aussi bien que le parfait de la 
deuxième et de la troisième conjugaison j par 
exemple : undandraga^ imparfait undan-- 
drog y fbretaga ^ fbretog ^ fbrtryta^ fbr* 
trot , etc. 

4,* La formation des principaux temps 
de tous les verbes de cette conjugaison se 
trouve marquée dans le dictionnaire. Ici on 
ne fera qu'apporter quelques exemples de 
leur changement à Vimparfait de l'indica- 
tif et du conjonctif, et dM parfait. 

L'a sç change en o ou b} taga , i. iog^ 
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2. toge} draga^ i. drog ^ 2. droge^fara^ 

1. for , 2. fore y begrajva ^ i. begrof, 

2. begrofpe ; falla y i.follj 2. Jolie ^ etc. 

Ue en a à l'imparfait, et en u au parfait; 
hjelpa y 1. halp ^ 2. hulpe ^ 3. hulpit ; 
stjelpaj 1. stalp y 2. stulpe^ 3. stulpiU 

Ui en ^.; blifi^a^ i. WçT^ 2. blefve ; bi- 
ta yi. bety 2. 6^/^; drifi^aj i . c^ri?/^ 2. cfr^- 
i^^ j gnidu y 1. gned j ^. gnede. Et aîosi 
gripa^ klijva y knipa y lida y nîga ypipa^ 
rida y §krifua y tiga^ uika y vrida , etc. 

L'i en a à Timp^rËiit, en u au parËiît ; 
binda y i. band y 2. bunde y^ 5. bundit ; 
brinnay i. brann y 2. brunncy 3, brunnity 
brista y 3 . ôra^f ^ 2 . bruste y 5. brmtit ; 
dricka y i . drack y 2 . drucke y 3. druckit ; 
finna y i. fann y 2. funtie y 3. funnit. Pa- 
reillement vinna y fbmimma y fQrsinnna^ 
Jiinnay rinna y simma y sitta y slippa, 
spricka y sprihga , siicka y etc. Excepte 
gifi^a^ imparf. conj.. gàfçe. 

Vu en ô: bjuda y i, bôd y 2 . iôii? ; | 
gjiitay gbty ^' gote i hugga y 1. *(5^^ 
2. hôggej Ijugay 1. /ô^^ 2. /%^; «/Wa^ 

1* > ••'.'.§. • ...•-■4 
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1* ^ddj a. sjbde} skjuia; i. siàt ; 9«, 
2, skbte j commQ aussi sluta^ tjuta^ etc. 

Ujr en ô à rimparf. , en z^ au parf. : bryta 
1^ ô/TÔ/^ a. brbte^ 3. brutit; drypayi. drop, 
a. J/i&p^ ^ 5. drupit } flyga ^ i. j/Zog' ^ 

^.frusit i pareillement krypa ^ tryta, etc. 

Va eo ^^ ou à et d : gràta; i. gr^f^ 
ù.gretej làta } i. fe^^ a. fefe; JMa^ i. &'/; 
AaZfc ^ 1 . hbll^ a. ^o//^ , etc. 

L'a en a ou o à Tirapâriait, et en 2/ au 
par&it: skâra^ i. 5À^ar,a. skure ^ 3. 5>tz^- 
ri/; açàlîa^ i, suall ^ a. «^«//^ , 3, ^i^e^/-* 
Ut;stjâlaj i. 3talj ^.stole^ 3. sfulit;^ 
smâllaj 1- small^ a. smullej'5. smullit} 
sifàlta, 1. sçaltj a. si^ulie , 3. sçultiti 
hara y i. ôar^ a. fo^i^ ^ 3. burit y sçërja , 
i. sçor y a . 5^or^ ^ 3. «^zz/^ï ; âfto ji.ât etc. 

L'd en o ; /3/?a^ i. fop/?^ a. /wp^^ 3. Z^^- 
/>/^^ etc. 

5.'' En quelques verbes on a accoutumé 
de terminer l'impar&it par un / y qu'on 
ajoute ; par exemple : jag hbllt jjagfantj 
du kaniy du t^ilt y du skalltj han pannt, 
tic, \ fie qui n'est pas juste; car il faut dire 

5 
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pour les trois personnes hôllj kan ^fann^ 
piil y skallj ifonn j etc. 

6.* On a remarqué au Œapitre II 
Gomme la voyelle se retranche du défini et 
dn pbiriel du participa^passif; par exem- 
ple : tagen ^ défini et pluriel tagne, etc. , 
et au chapitre I, à la lettre /ï^ comme le 
participe , dont Vn est double ^ reçoit un 
d au défini et au pluriel. 

7.** Le changement de la voyelle ,* qui 
se Élit à V imparfait d'i en ^^ est cause de 
la méprise en orthographiant^ par exetnple : 
êknfiHi j impar&it skref, participe skref- 
pen y comme aussi hlef^^en de l'imparfait 
hlef y au lieu de skrifpen , blifi/en , qui est 
le bonne orthographe, qui s'observe de même 
àînyis gripen y rifven^ biten, et autres sem- 
blables , lesc^uéls s'orthogi^phierai^nt mal 
refifen y grepen y beten y malgré l'imparfait 
refygrepybet. 

8.® Ceux-ci sont irréguliers y et leurs 
composés se conjuguent de la ménie nia- 
nière : 

Bedja, Imp. Bad. Parf. Bedt. Part. 

Bedefi, 



( 99 ) 

Zjàgga. Imp. Lâg. Parf, Légat. 
R^iiu JParf. Rjtit. 

Sjunga^ Imp. Sang. Part Sunglu Imp. 

conj. Sjônge» 
Sjunka^ Imp. «SanA:« Parf, - Sunkk. Imf^ 

couj. Sjônkem 
Skina. Imp. Skinte. Parf. Skiait. 
Snjta. Imp; »$hôr, Parf. Snjtit. 
Tiga. Imp. 7>g^. Parf* Tegat. 
^vinga. Prés. 7W/ïg«r. Imp. 7\ûngj tvin-^ 

gadei 
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CHAPITRE XL 

DES VERBES IRaÉOUIilSRS. 

On appelle itréguliers les verbes de dif- 
férentes terminaisons , qui sont monosylla- 
bes à Fînfinitif et ne se conjuguent diaprés 
aucune des autres conjugaisons. .Leurs 
composés se conjuguent comme eux el leur 
passif, commQ Taetif avec la seule difierence 
q«'il se termine par s. 

Begâ. (Voyez îe simple Ga). Part. act. Begâen^ 
de; part pass. Begângen. 

- 5, 
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Bero se conjugue comme /lo. 

Bete. Pn Beter^ PL Fi betCj i beterij de betei 

impf. Betedde frpsivù Betedi j 'part. pas& 

Betedd. 

Bo^ Pr. ^or; pi. Fi boj i borij de bof imparf. 
Bodde} parf. Bodt^ partie, act. Boendef 

compos, Bebo; partie, pass. Beboddm 

» 

Bry. Pr. Bryr^ pi. Fi brj , i bryn , de bry; 
imparf. Brjrdde} parf. Brj-dt ^ parUpass. 
Brydd. 

Brâ. Pr. Brâr$ plor. Fi brd j i bran , de brdf 
imparf. Brddde. 

D£. Pr. Z>tr;pL Fidi^i din, de di,* imparf. 
Diddej parf. Didt} part. act. Diende; 
^rt. pas. Diddm 

Di. Pr. Dôr,' pi. iT* dô, î don, de dô ,- imp. 

Dôddej pàrf. 2>ârf^; part. pas. Dôd. 
Emâ. (Voyez, le simpl. Nâ ). Part. pas. Er- 

nâdd; part, aet,^ Ernâende. 
Fir. Pr. Krr; pi. /^i/j-, ifljn, dejlj} imp. 

JFÎj'dde; parf. F/^c^f / part. act. Fljendei 

compos. JJndfly. . 

ma. Vv.Flâri pi. Fi /la, ijlàn, deflâ^ imp. 

Flâdde^ parf. /7afif^/ part. pas. /îZâ^</. 
Fà. Pr. Fa» pi. Fifâ,ifân, de fâ^ imp. 
' FiC*y pi. Fijinge, etc.j parf. /«</r/ 

impar£ conj. Finge f part. pas. Fângeni 
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compos. Vndfâ^ part, act* Undfdende i 

part. pas. Undfânsen , etc. 
* Fôrebrâ. Vr: Fôrebrâr ^ p\. Fiforebrâ, ifore-^ 

bran > de fbrebrà ; împ. Forebrâdde / 

parf. Forebrâdt / part. act. Fôrebrâende / 

part. pas. Forebrâdd. 
Forete» Voyez Bete* 
Forma se conjugue comme Md. 
Forse etfôrese. Voyez le simpl. «Se. 
Forslà etforesîâ. Voyez le simpl. Slâ. 
Forsrnâ.Vv^ Forsmâr; pi. F'i Jorsinâ , i fàrs* 

man, defèrsmâ} imp. Fôrsmâdde ^ -paru 

Fôrsmddt / part. pas. Forstnâdd. 
Fôrstd etfôrestd^ voyez le simpl. Std, 

Gd. Pr. Gdr^ pi. /^t g« j « gdn , de gd ; imp, 
Gici; pi. F'i glngCj i gingen , de gingo^ 
parf. Gddt / imp. conj. Gdnge ; part» 
act. Gdende ^ part, pas. Gdngen; corn- 
pos. j5ega j Jorgà , foregà , undgd j im- 
dergd j vldgd j etc. 

Gno Be conjugue comme bo. Fart pas. Gnodd , 
Gro de même ; part. pas. Grodd. 

Làr défectif. Pr. Làr^ pi. F'i làrej £ làren , de 
làra / làra , enseigner , apprendre, est un 
autre verbe ^ voyez le Dictionnaire. 

Le, Pr. Lerj pi. Fï le ^i len, de le ,• imp. Log^ 
parf. Ledt } imp. conj. Loge ^ partie* 
Loende* 
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hf. Pr. hfri pL Vi Ij, i Ijm , de ly ; împ. 

Ljrdde^ parf, L^àt* 
Ma, Fr. Met} pK F'imâ, i mon, de ma} imp.' 

Mâdde; parf. Mâdt^ part. Màende. 
Nâ ressemble à Ma pour la conjugaison, 
Ro. Pr. Ror^ pi. ^t roj rroit^ de ro} imp* 

Rodde / parf. Ao^t ; partie* Roende* 
Se, Pr. «^er/ pi. /^» 5e , i sen ^ de se / imp. Sdg} 

Parf. «Se^t/ imp. conj. Sâge^ part. act. 

Seende ; pai^t. pas. Sedd^ oompos. Anse» 

bese , for se j efierse > etc. 
^e. Pr. Sker^ pi. De ske; imp, ^edde; pL 

«S(e^ ; part» pas. Skeddf neutre. <S!(e^^ 
«9^0 se conjugue comme Bo. Fart* pas* ^odd. 
Skjr comme Bry. 
Slâm Pr. Sldr$ pi. ^* 5ia^ £ slân ^ de slâ^ imp* 

Slog. ; parf» «S/^gfr ; imp. conjl Slo§e ; 

part« açt. Slâertde / part. pas# Slagen ; 

oompos. Anslâ ,forslà, eftersld, etc. 
Smàle, Voyez le si m pi. Le. 
«Sho se conjugue comme Bo, Fart pas. Snodd. 
Spâ. Pr. Spâr } pi. /^t jpâ^ i ^p^/i^ <fd spâ^ 

imp. Spâdde ; parf. «Spâcf^ / part. act. 

Spâende } paitic* pas. Spddd. 
Spy ressemble à Bry pour la conjugaison. 
Stâ, Pr. Stdr^ pi. /^« siâ , i stân , de std; imp. 

Stod } parf. «S/âc/^ / imp« conj. Stode ; 

part. Stdende^ compos. Anstâjbestàt 
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tfurstâ ,,forstd , inotstâ j pdstd , titstâ^ 
understâ, etc* Il y a quelques-uns de 
ceux-là qui ont le participe passif; pai» 
exemple : Bestdddj pdstddd « etc. ; Yoye2 
le Dictionnaire. 

Sfro* Pr. Strôrf ph J^/ strôj i stron , de strô^ 
imparf» StroÛde ; parf* Strodtj part. act. 
Stroende ; part.p as* Str odd. 

Sy semblable à Br/. Part, pas» Sjrdd^ neutre* 
Sydt. 

Sd semblable à Md. Part, pas* Sddd / neutre/ 
Sddt. 

Tro. Pr.^ TVor / pi. Vi tro y i trun >. de tro / impi 
Trodd'e^ parf. Trodt ^ part. act. Troen^ 
de; part. pas. TVodd ; neutre. Trodt^ 
compos. Anfbrtro , hetro y fbrtro ^ etc. 

T\d ressemble à Md. Part. pas. tyagen* 

S. n. 

Il y a des verbes qui sont irréguliers quoi» 
qu'ils ne soient pas monosyllabes. ' 

Kunna» Pr. Kan ; pL yi kunne , i kunnen , de 
kunna; imp. Kunde; parf. Kwinat ; imp« 
conj. Kunde ; part. Kannande* 

Mdste* Défectif, pr. Afdste n pi. f^i mdste, £ 
mâsten, de mdste / parf. Har mdst / plus<« 
que-parf. Hade mdst m 
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Veia, Pr. Vet^ pi. Vi vete^ i veten > de veiaf 
inip. Visste ; parf. Vetat ; imp. conj. 
Visstej part. Vetande. 

VUja. Pr. ^i//; pi. /^i vi(fe j » viljen, de vilja; 
' imp. VïUe i parf. VéUu ^ conj. pr.de 
même que le présent de l'indicatif. 
Observation. On se sert au pluriel de vi 
vêle au lieu de vi vUje^ ce qui n'est pas 
juste. Imp. Killey part. Viljanàe. 

DES BÉPONENS IILRÉ&UIilERS. 

J^râ^. Pr. sipgul. et phir. hrâs^ imp. Brâddes» 

Forgâs. Pr. singui. et plur. Forgâs; imp. /Sr- 
gicks ^ p. F'i fôrginges j i Jorgingens, 
deforgingosj parf. Forgàdts imp. conj. 
Fôrginges ; parte pas. Forgângen / déf. et 
p. Fôrgângne. 

Slâss» Pr. Sing. et pi. Slâss} imp. «S^gr^; pi. /^t' 
slogeSj i slogenSj de slogos^ pai'f. Slagits, 
imp. conj . Sloges. 

Umgâs se conjugue comme Forgâsm 
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CHAPITRE XII. 

DU PARTICIPE. 

Le participe actif est formé de rinfini- 
tif, en ajoutant la terminaison nde j pnr 
exemple: Alskande^ hbrande ^ vetande^ 
t^iljande ^ etc. .Le plnriel et le singnUer 
sont le» mémes^ e^ il se peuvent décliner ; par 
exemple : en àlskandes oro ; de resandes 
bes^âr. Les irrégulièrs ajoutent la termi"- 
naison ende à Finfinitif j par exemple : 
gâéndcj seetide , Jlyende y diende ^ troen^ 
de ^ etc. ^ 

1 . On a déjà fait voir au chapitre VIII , 
$, 4. comme le gérondif est formé du par- 
ticipe actif. A présent on fera remarquer une 
autre façon de parler dans le suédois, qui 
consiste dans le participe actif mis au géni- 
tif moyennant la préposition tilj par exem- 
ple : hpad âr til gbrandes ? Qu'y a-t-il . à 
faire ? Han ar icke til troendes ^ il n'est 

5. 
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pas homme a qui se fîçr. Sa til sàgaïuies^^ 
pour ainsi dire. Det àr til uetandes ^ il 
est à savoir./^'/ til fbrstàendesj pour bien 
entendre Hi^ar (ir han til finnandes 7 où 
est-il à trouver? 

3. Le participe actif tient aussi lieu de 
substantifs qui alors devient neutre et si- 
gnifie quelque action ; par eiiemple : ta- 
lande ^ l'action de parler; skr^pande^ ceUe 
d'écrire yvid bfveivagande af saken^ Fat* 
faire étant mise en délibération : hans up^ 
jbrande^ sa conduite : igenom mit bear- 
betande y en travaillant pour lui : utan 
betankande,^ sans hésiter, etc. Ce partie 
cîpe est quelquefois mis comme au défini $ 
par exempte : under talandet y sous l'ao** 
tion de parler : detta skriuandet ^ cetto 
action d'écrire , etc. Mais d'autres fois il se 
réduit à un substantif ioni pur; par exem*^ 
pie : betânkandcj conseil , arrêt, déâm 6^-* 
Mnkandet ^ pluriel betànkanden j et ains» 
dans les autres. 

§. IL ' 

I . • • • 

Le participe passif ^fi règle sur le su* 
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fin de» verbes ; par exemple : âlskaf^ psrr^ 
licipe présent àlskad ;hbrty participe' pré«^ 
sent hbfd^ iagity participe présent tagenj 
hudit j participe, présent buden / bedt ^ 
participe présent beden y etc. 11 resserable 
à l'adjectif , ayant le déâni et Piadéfîni y 
et se déclinant comme lui , et s'accociimo- 
^ant pour le genre au substantif auquel 
il se trouve joint. 

1. On se rapporte par conséquent à son 
^ga^d à ce cp'on » dit de l'adjectif. Cha« 
pitre V. $• li. J* a^ N. 1. 5iv 5.6. 7, $»4v 
Chapitre Vit. $. 1 . ». «. 3. $. st. 

s.*' Le participe passif admet quelque- 
fois une autre signification et se revêt alors 
de la nature de l'adjectif; par* exemple 9 
drucken, èfçergifpen j ofèrskàmd , etc. 

5.* Les participes pasûfs de la première 
et delà deuxième conjugaison) dont le mas* 
eulin:, aussi bien que lé féminin , se termine 
toujours p&r é y retiennent cette consonne 
au neutre; par exemple : Bàdei^ sorti til 
mig pat qffdrdadt jbhf kardU Mais si le 
mot est un supin ^ qui se joint au parfiol 
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OU au plus-que- parfait, ce d n'est point 
exprimé ; par exemple : jag har affârdat 
bàdet; han hade hbrt det 11 en faut pour- 
taut excepter les supins dans lesquels il j 
a un d; par exemple : jctgharsandt bà* 
deti han hade bfçertradt lagen^ etc. 

4.^ Le participe passif de la troisième 
conjugaison ressemble au supin et se ter- 
mine de même dans les trois genres; par 
exemple : masculin et féminin màrkt, neu- 
tre màrktj tryckt ^ etc. Mais au défini il 
9e rapproche de la forme de Fadjectif com- 
me les autres. S'il y a un / dans les verbes , 
leur participe passif le veut redoublé; par 
exemple: stota^ participe i^d&siîslott} hyta^ 
hytt; bluta ^ bloûlj etc. 

6." Les verbes cO:mposés d'une préposi- 
tion ou de quelque autre particule , placée 
devant ou après eux , aiment à avoir la pré- 
position à la tête dans les participes; par 
exemple : ajldgga et là^a af, participe 
passif aflagd ; * eftersàka ^ sàka efter, par- 
ticipe présent efiersbkt; hârtblanda^ hlartr 
da bàrt j participe présent bàrtblandad} 
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indraga , draga in y participe présent in- 
dragen ; fastlima y lima fast y participe 
présent fastlimad } medfbra ^ fora med , 
participe présent medjbrd ; jpàdrifva y 
drifua pà ^ participe -présent pàdrlfpen ; 
utgififa, gifia ut ^ participe présent ut-' 
gifpen et ainsi dans les antres. 

%. m. 

Participe neutre. Les verbes neutres 
ont le participe actif auquel convient ce 
qui en a été dit ci-dessus $. i . ; par exem^ 
pie : kommande, farande , gâende , lig^ 
gande ; çàxandej etc. Mais quelques-uns 
ont aussi le participe passif ; par exemple : 
kommen , gàngen yfaren , frusen y drun- 
knad y sluppen , puxen y etc. , et tout ce 
qu'on a observé à son égard trouve ici sa 
place. Or, la nature et Fusage de tels mots 
s'apprendra par le dictionnaire et l'appli- 
cation à étudier la langue. 
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CHAPITRE X!n. 



DES P.ARTICi;iiES. 

S- i* 
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On appelle particules de petits iiiot»m- 
déclinables d'une langue , qui se divisent 
communément en adt^erbes, conjonciians, 
prépositions et interjections^ Leur nature 
et l'usage qu'on en doit faire dans le sué^ 
dois comme dans les aatres langues, s'ap* 
prendra par un dictionnaire et par l'appli- 
catioo à étudier ta langue. Qudqnes reœar' 
ques trouveront néanmoins leur place ici 
pour servir d'éclaircissement. 

1» Les particules, pour la diversité des 
mots, demandenl à être placées , ou i .* sen- 
lemei^t devant eux \ par exemple : af* 
bedja y ou 52.** après eux y par exemple : 
bâra ned ^ ou 3^.* devant et après, sans 
distinction^ par exemple : affbrm yjbra af}, 
utdrif^fa^ drîfi^a ut ; omlîndày lindaom} 
framtaga ^ tagafram^ igensluta j, sluta 



igen ; pàlàgga^ là'gga pà;faslspika^ spi^ 
ka fast ; bôrtlagga ^ là^a bâri, etc.j ou 
même 4.* devant ou après , en sorte 
pourtant que la signification do mot e n 
varie ; par exemple : efterkomma ^ komnia 
efter^ bfi^erfalla y falla bfver ; fbrehàllay, 
hâllafore^ updraga^ draga up ; inmn- 
da y panda injpàbjuda^ bjuda pâipàstâ^ 
stà pâ ; àtskilja y skilja àt , etc. 

p. Les Particules inséparables sont les 
suivantes. 

jin ; par exemple t Anàraffi , anjnàla , etc.. 
Cette particule se met devant et après, 
certains mots ou i»* ind|0SéremiQentf par 
exemple x anta^a , taga an. . Angripa ^ 
grîpa an > etc. | ou s.* avec cjuelque 
changement dans la signification ; par 
exemple : Anstâ^ stâ an., An^à , gt 
ah , etc. 

Be ; par exemple i Bedroga , begifvu , etc. 

Bi / par exemple : Bidraga , bispringa , etc*. 

Toutefois on se sert de eette particule 

devant et après certains mots ; leur si-^ 

gnification en- souffre c[.uelquâ '■ varia*- 

tibn j par exemple i Bisià , stà hU 

X*usag<i veut aussi ^ue cette particule 
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marque ce qui , dans quelque affairé oa 
autre chose, se trouve ensemble ou i 
côté de quelqu'un ; par exemple : BlsfS' 
sla , biyàg , hiàlskare , etc. 

E répond à cunque du latin } par exemple : 
Enàr , en quelque temps que; eho ^ quel 
qu'il soit; ehurulitet , quelque peu qu'il 
y ait ; ehvarest j quelque part que ce soit. 
ehurudan , quel qu'il soit. 

Er se retient dans les mots qui nous sont venus 
des Allemands; par exemple; ErhâUa, 
erkànsam , erofring, etc. 

For est le ver des Allemands qui se retient dans 
les mots forhlifya , fàrdoma , fôrfoga j 
forgàta j fonnâ , forstâ ^ etc. , et il ne 
le faut pas confondre avec la préposi- 
tion ySr. 

Miss signifie quelque chose qui est mal ou de 
travers; par exemple : Misshruka j misS' 
tanka , missgerning , missràkning , etc. 

O marque quelque défaut ou ce à quoi il man- 
que quelque chose; par exemple : Orc" 
na , obruklig , ogàrna j ayàn , oupod'» 
lad , etc. 

Van. se rapporte à ce qui est empiré ou cor- 
rompu; par exemple: Vanvbrda, van* 
skôtsel J. vanpris > etc. 

Veder exprime de ropposition ou de la contra- 
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rîëtë ; par exemple : Vederlàgga , ve- 
àerstj'ggeîîg j vederpart , etc. 

5." 11 y a des particules composées dont 
la signification alors change en quelque 
manière; par exemple : htirefter, darifràn, 
altjemt y langesedan y nàgorstàdes , âf- 
vanfàre ^ etc. 

S. II. 

Uadi^erbe. Cette espèce de particules 
est en usage pour marquer le temps ou le 
lieu , même dans la numération , et pour 
exprimer une affirmation , une négation , 
ou un doute, etc. On retrouve les adverbes 
chacun à sa place dans le dictionnaire, et, 
après en avoir pris la siguification,.on sait 
en même temps leur usage. 

1.® Certains mots tiennent lieu d'adver- 
bes; par exemple : hem^ i gâr j til t^âga , 
med ràttaj til ràtta ^ àdaga, etc. , sur 
quoi il faudra recourir au dictionnaire. En 
traitant de l'adjectif, on a fait voir comme 
les neutres des adjectifs sont usités à la ma- 
oière des adverbes , et, comme certains ad« 
verbes sont formés des adjectifs , ce qui se 
&it même de quelques autres mots) par J 
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exemple : sammaledes y annorlunda , la 
gom j stundom y etc. 

a.* Quelques mots sont tourna en ad- 
verbes moyennant certaines terminaisons 
qu'où leur donne. 

Tais est en usage pour marquer la qnan- 
tité et ]e nombre ; par exemple : hoptaUj 

ê 

skocktalsj radiais j alritalsj ijogtals y etc. 

f^is exprime la manière de faire quell]ue 
chose; par exemple : korsns y fàrslagsçiê j 
styckepis y strbuis ; etc. 

S."* Quelques adverbes admettent les de- 
grés de comparaison ; par exem. : ofta^oftc- 
te, oftastj itlay uàrvey uàrst ;fortyfortarej 
fortast y etc. Ce qui a lieu même dans les 
adjectifs neutres j par exemple : ïitety min- 
dre y minst } lângsamt , làngsammeH^f 
làngsammast y etc. 

4.* On a à remiarquer , par rapport i 
quelques autres mots, qui tiennent lieu d'ad- 
verbes : bfp'er hand y efter hand. Ici on ne 
dira pas handen y qui est défini; car ator» 
la signification serait tout antre. Ainsi bf* 
verhufviid veut dire autre chose cfn^&fper 
hufi^udety de même que haft^a nàgptfhr 
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H^Xncler et hafça nâgotfbr handema : lag- 
i§rac2 hand pid nâgot et làgga handen vid 
TMrSTgot donnent un sens tout différent. Aussi 
Ti'est-il pas égal de dire i stalle fàr et i 
stâlletjàr , comme on aurait tort en disi^nt 

h€m vissteicke ordetaf^xx lieu de pissieicke 

ord afp qui est juste. 

\A Conjonction fest une particule qui sert 
à lier les mots et les parties d'un discours ; 
par ëTcémpIe : och ^ emedan^ sàj men ^ om^ 
éltér y hçarken , dock , fbrdenskuïl y ty ^ 
sont ^ etc. ( on voit dans le dictionnaire la 
différence qu'il y a entre som et sàsorn ) \ 
af ^qui sert aussi de marque de rinfînitif^ 
samtj, usité comme terme de liaison après 
•que plusieurs och auront précédé. On trai- 
tera plus amplement cette espèce de par- 
ticules lorsqu^on sera paryenu au chapitre 
de la syntaxe^ 

\J Interjection est un petit mot, dont 
on se sert en invoquant ^ ou même pour 
exprimer l'étpnnement , le dcsir , l'in- 
quiétude et de semblables mouvemens da 
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cœur; par eiemple : œh! aj! o ! hâ! sil\ 
ufelfylelc. 

S. IV. 

La préposition est un terme inflexible qui 
ae joint à un autre mot, et se met ou de- 
Tant ou après lui , de la manière qu'on 
vient de dire ci-dessus $. i. N. i. On par-r 
lera de ces particules un peu davantage 
dans la Syntaxe , et on apprendra leur na« 
ture et leur usage moyennant le diction-' 
naire et Tétude de la langue. Mais , pour 
ce qui regarde Fusage grammatical de cer-- 
taines prépositions, il sera à propos de faire 
ici quelques remarques. 

jif , utaf. On se sert de l*un pour l'autre , 
hors la composition dans les verbes ou 
celui-ci n'entre point ni ne les précède ja- 
mais. Il semble qtie pour rendre le son 
plus rond on aura commencé à se servir 
à^utaf en certains passages j; mais on ne 
saurait déterminer quelque chose là- 
dessus , parce qu'il faut se régler sur le 
jugement de l'oreille. Af se met devant 
et après certains mots. 

Efter. Cette particule se met le plus souvent 
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devant les verbes 3 mais il faut excepter 
certains cas où elle serait alors déplacée ; 
par exemple on ne peut pas dire : efter'^ 
komma en i ^sslan j au lieu de komma 
efter nâgon ,• efterlefya en fôrordnîng 
veut dire autre chose que lefya efter en 
forordningj ainsi ejterstd n^est pas le 
même que stâ efter j etc. 

Fràn j ifrdn. On se sert de celui-là dans la' 
composition ; par exemple : Frântaga , 
frânskilja,frdiifàlle j etc. ; mais de celui- 
ci 9 lorsqu'on veut que la particule soit 
mise à part et après les mots; par exem« 
pie : Làmnn ifrdn sig^ gd ifrdn en ort / 
$kjuta ifrân sig > etc. 

Fitr ,fore. Celui-là se met toujours à part : ce- 
lui-ci est placé ou devant ou après les 
verbes \ par exemple : Foretaga sig , 
taga sig fore , etc. Ce qui varie pourtant 
quelquefois la signification j par exem- 
ple ; Forestàlla , stàlla fore. D'ailleurs 
•' for est une particule inséparable j comme 
on a remarqué ci-devant. 

Genom , igenom. Celui-là est pour la compo- 
sition ; par exemple : Genomgd , genom" 
brj-ta > genomdrifya , genomfart ^ etc» 
Celui-ci lorsqu'il faudra mettre la pfgr^^ 
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ticule à partj par «xémplc î Bryta 51^ 
igenom y gd igenom 9 fora igenomj etc. 
J, utL Celui-ci , à ce qu'il semble , est rede- 
yable de son origine à la rondeur du son, 
et c'est i la délicatesse de Toreille à dé- 
terminer quand 1-un ou l'autre trouve- 
ra sa place dans une période. Sans 
doute il faudra se servir d^uti avec beau- 
coup de ménagement et immédiatement 
après une autre voyelle. X^es composes 
hàri^ hàrvti, dàrij dàruti j sont d€s par- 
ticules de même nature. 

Ihopj ihopa. On se sert de celui* Ut dans la 
composition ; p€^r exemple : flèopfoga , 
ïhopdraga, et il se met aussi après le 
verbe; par exemple : g[4 .î/iop/ draga 
ihop > etc. Mais ihopa n'est plus d'usage 
comme autrefois au lieu de tiîhopa. 

fmeltan , mellan. On se sert de celui-là lorsqu'il 
faut mettre la particule à pavt 9 et de 
celui-ci dans ïa compositioijf ; par exem- 
ple: Mellangâng, mellannqn j mellan* 
komma, etc. 

in , inne^ Ces particules se mettent devant et 
après certains mots, et le dictionnaire 
en fournira des exemples* 

Kring, omkring. Celui-là est uéité dans la com- 
position ^ par exemple : Krinff^ànna , 
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krùigspnda , kringskuren , kringstàn" 
^ , etc. Mais celui-ci lorsqu'il faudra 
mettre la particule aprës le verbe; par 
exemple : Gripa omkring sig, Unda om^ 
hring ndgot, gâ omkring et hus, etc. On 
se sert quelquefois de kring om ou lieu 
d*omknng. 

tîed. Cette particule est mise devant et après 
le verbe } par exemple : Medbrlnga , 
bringa med sig, medgifya j gifya med 
sig ; medfèra y fora med, etc. , et c'est le 
{^'nie de la langue et l'usage , qui décide- 
ront quand il. faudra faire l'un ou l'autre. 

Ked , neder, La différence de ces particules se 
voit. dans le dictionnaire 9 où l'on trouve 
aussi marqué comme elles se mettent 
devant, ou après les verbes. 

0/;/. Cette particule se met devant certains 
verbes; par, exemple: Omtala, ombe» 
dja , etc* Mais en d'autres cas elle est 
placée après eux \ par exemple : Bedja 
om nâgot , tqla om en sakj etc.,* ce qui 
se fait même toutes les fois qu'elle signi«- 
fie quelque chose à refaire; par exemple : 
Gora om , Idsa om, skrifvaom , etc. 

Pâj wp/^t. Celui-ci s'est introduit seulement 
pour donner plus de rondeur à la pro- 
jionciation et l'on peut s*en passer tout-- 



( 120 ) 

à-fâit^ Pâ ' trouve sa place deyant 

api^s^ certains mots ) voyez ci-devantl 

§. 1 n. !• 
71/. Cette préposition se met devant et après 

les muts y selon que leur nature et l'usage 

le pourront demander, comme on le verra 

dans le Dictionnaire. 
Undaiu II en est de même de cette particule, 

par exemple : Undantaga j taga wi- 

dan j etc. 

Under, Cette préposition se met devant et 
après les verbes quoique dans un sens 
différent. Lorsque lé verbe retient la 
signification qui lui est propre , la prë« 
position se trouve toujours après lui ; 
par exemple {'Gâ under takj hdlla under 
stocken j stàlla under skjul , stod/a under 
en mûr > stâ under en lùnanel s exceptes 
Gâ under, se perdre. Au ccmtraire , elle 
.est toujours mise avant , lorsque le verbe 
se prend dans un autre seois; par exem- 
ple : Undergd straff, underJiâUa vans* 
kap , understàUa ndgot en annans god* 
tjrcke , understâd/a ens begàra;n , under" 
stâ sig at gora ndgot. I)ans quelques ver- 
bes elle ne cbange jamais de place; par 
exemple : Undergifva , underlâta^ under* 
hifm » ,etc. Ce qu'il faut ob$e^'v«r jsoi* 
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gBeusement , pour ne pas tomber dans 
rinadvertance de vouloir régler le suédois 
$ur le génie de TaUemand* 
tlp» Celui-ci est de même quaKté-que le préctf«« 
dent, en ce qu'il aime toujours à se trou-« 
ver après le verbe pris dans sa propre 
signification; par exemple : By^ga up 
huSjj^Ha upflaskan , hàfya yp bommen , 
komma up i kananareng Ijrsa vp rum^ 
met, etc. Mais devant lui, lorsqu'il se 
prend au figui*é ; par exemple : Ûphora , 
upmuntra s etc. ; et il y a la même re- 
marque à faire que sur le précédent. 
Ur , utitr, Celui-ei a peut-être été adopté pour 
donner plus de rondeur à la prononcia- 
tion , quoique roreille soi( autant, si 
non plus flattée , par l'autre , comme : 
D^t har faUit nùg ur minnet : Det âr 
kommit ur Ifruk au lieu de dire utur mm-* 
net, utur bruk* Il semble doncqu'on saura 
se passer tout«à-fait de cette préposi- 
tion qui d'ailleurs se ti'ouve quelquefois 
écrite séparément , pax exemple : Gd ut 
jur kcunmaren. 

Ut. Dans la plupart des verbes cette préposition 
, ne se met point derrière jeux; par exem- 
ple.: UtgijUtse, utfdrda , utfà$ta ^ ut" 
grimda , etc. > ce qui se fait pourtant eo 

6 
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certains cas ; par exemple : Han gîck ut, 
det ser val ut ; bàra ut nâgot j se ut ^e- 
nom fonstret , etc. 
Ai» Cette préposition se met le plus souyent 
avant les verbes 5 par exemple : Àtlyàa^ 
âîfolja , àtnjufa , âtskilja , etc. Exceptez 
oertaiils mots qui demandent qu'elle soit 
mise après eux; par exemple : Skiljas 
dt, bàra sig ât j k dû ndgon, etc.; ce 
qu'il faudra discerner par le génie de la 
langue, sans vouloir quitter Tusage selon 
son bon plaisir. 

Ater* Se met devant et après les verbes ; par 
exemple : Aterbàra , bàra âter; âfer- 
fora j fora âter » etc. Voyez le dic- 
tionnaire. 

d/Ver. Quant à cette préposition, î! faut se 
rappeler que les verbes pris dans le 
sens qui leur est propre, la renvoient 
toujours après eux ; par exemple : 
FaUa ofver j gâ ôfver , làgga ôjfyerj se 
bfver , skjuta ôfver j skjla bfver , etc. 
Mais au figuré elle se met toujours de- 
vant eux y par exemple : ÔfverfaUa , ôf" 
yergâ j ofverlàgga , 6f verse , oJVerskjuta, 
ofyerskjrla , etc. Comme certains verbes ne 
souffrent pas qu'elle soit placée ailleurs ; 
par exemple ; dfyerliopa j ofverila , ôf*^ 
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verlasta , èfyerldta , etc. Et dans tout 
ces cas on ne doit point sVcarter de 
l'usage , si Ton veut conserver le génie 
de la langue* 



CHAPITRE XIV. 

DE liA SYNTAXE. 

S- !.•' 

Le suédois a cela decommanavéc les au* 
très langues du monde , que sa construo 
tion s'apprend mieux par une lecture atten-^ 
tiye 9 jointe a l'exercice , que par toutes les 
règles de la syntaxe. On sait a présent par 
expérience y que le latin y cette langue 
autrefois regardée comme bien difficile y 
s'apprend de cette manière , avec plus 
de facilité , qu'en étudiant par cœur les 
régies de la grammaire, comme cela 
se pratiquait auparavant. Il en est de mé^^ 
me du frau^is y si estimé partout, et on a^ 
raison de se persuader que notre langue 
sera de la même nature. 

6. 
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La grammaire n'est par conséquent que 
Vart de bien parler et d! orthographier 
une langue ^ acquis par le moyen des 
observations qu^on a faites sur son génie 
et V usage des termes. ^\q a certains' princi- 
pes et certaines règles qui ne servent pas tant 
à entendre la langue y qu'à la maintenir dans 
une orthographe fixe et réglée. Ainsi la syn- 
taxe aide la mémoire à observer les prin- 
cipes et les maximes générales sur lesquelles 
on doit se régler en parlant et en écrivant. 
Plus elles sont en petit nombre, plus on 
trouve de facilité à apprendre la langue , 
ce qui sert aussi de marque la plus certaine 
de la netteté et de l'ordre qu'il y a dans le 
langage. S'il s'y trouvait quelque chose de 
difficile et d'indéterminé, une foule de rè- 
gles particulières et opposées les unes aux 
autres, servirait plus à confondre qu'à ins- 
truire. Chaque façon de parler demande- 
rait alors, une règle à part , et on se verrait 
si accablé de leur nombre, qu'ellfE^s retar- 
deraient plutôt l'instruction qu'elles ne la 
feciliteraient. 

D'ailleurs chaque langue aussi bien que 
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la nôtre a bien des écarts et des bizâr^ 
reries , dont oq ne saurait dire la rai- 
son y encore moins les réduire à certaines 
règles* Il faut qu'un étranger trouve bon 
de les apprendre par l'usage, en étudiant 
la langue par la lecture, le discours, et en 
écrivant. Ainsi il semble qu'on saura se pas*- 
ser dans notre langue d'une syntaxe qui 
renferme presqu'autant de sections, qu'il 
y à de &çons de parler. Ce sera donc as- 
sez de chercher et de proposer quelques 
règles générales, qui pourront servir d^ins- 
truction dans les cas les plus fréquens, pour 
discerner ce que le génie de la langue der 
mande par rapport à l'usage des mots et 
à la construction des parties du discours. 

S- II. 

Un adjectifs aussi bien qu'un partie 
cipe et un pronom j qui lui ressemblent, 
s'accorde avec le substantif par rap- 
port au genre et au nombre j mais pas tou- 
jours par rapport au cas. 

Si l'un et l'autre se trouvent au nomina- 
tif, ils se ressemblent en tout ; mais s'il faut 
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les mettre au génitif, l'adjectif reste in- 
flexible j par exemple : En àrlig mansord. 
Et langi brefs innehàlL En beskedligare 
qifinnas tal. De packresta ordens bruh 
Les participes de même; par exemiple : en 
talande tangos. En âlskad persons. En 
skrifi^en boks. Or, s'il faut que l'adjectif 
soit mis après , le substantif alors devient 
inflexible , et où joint à l'adîeclif le pro- 
nom denj par exemple : Konung Guêtaf 
den stores i^erk. 

2, Un pronom adjectif, suivi d'un nom 
adjectif, étant joint à un substantif, celui- 
ci seul se décline ; par exemple : Denne go- 
de mannens râd. Samma âlskade qi^innas 
tal, Dessa fbrtrâffliga ordens innehàlL 

Dans une suite de substantifs , qui sont 
les titres d'une personne de qualité, le der- 
nier seul estflexible, Riksràdet ^ président 
ten^ cantzlem och riddarens bref, 

5.** Si un nom substantif singulier est 
suivi d'un ou de plusieurs autres au plu- 
riel , V adjectif ^ le uerbe se rapportent au 
dernier substantif *, par exemple : Kanske 
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mit toi y min styl och mina tankar âro 
mbrke. 

4«* Deui ou plusieurs 8trbstaDli& au sin-* 
gulier sont suivis de l^adjeclif et du verbe 
au pluriel; par exemple : Hans namn och 
person blifpa okànde^ Hâsten^ Karlen och 
-munderingen funnos oduglige^ 

5." Si un substantif singulier est préeëcTé 
d'an pluriel , l'adjectif el le verbe suivent 
néanmoins le nombre de celui-ci; par exem- 
ple : Bâgge armame och det ena fingret 
yow 6juke och sàrade. 

S. III. 

"On a à remarquer par rapport à la cous- 
trtiction des noms substantifs : 

1/ Le nominatif n'a besoin d'aucune 
règle. On apprend aisément son usage en 
apprenant la langue. 

5ï.** Le génitif siexit en conséquence de 
la demande Hpilkens ? par exemple : Ko* 
nungens budj uerldens fàfànga ; et ords; 
èruk. 

Les prépositions Til ^ inom j utom à^ 
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mandent aussi le génitif du substantif indé- 
fini j par exemple : TU pags j til sjos j til 
sinnes ^ til lifi y til dôds ^ tilgagnsy til 
nbjes y etc. Ce qui se fait même du par- 
ticipe actif j par exemple : Han dr icke til 
troendes j det àr til marhxndes i sa tilsà- 
gandesi inom gdrdsj utotn lands. Jjà pré- 
position //b^ admet aussi le génitif, quoique 
le plus souvent dans le discours seul ; par 
exemple ; hos mrdens ^ hos grannens^ etc. 

Observation. La préposition ti/ ne veut 
pas le génitif indéfini ; i!" Lorsque le sub- 
stantif, est précédé d'un verbe qui régit l'ac- 
cusatifj par exem. : Landa tUskada}sinda 
iil underhandling i tjena til forbdttring ; 
anfbra til exempel} 2.® Lorsque le sub- 
stantif est précédé de l'article ou d'un pro- 
nom : par exemple : G à til en sjô^ resa til et 
îand y komma til mit ândamàl j hasta til 
sm undergàng; hidraga til part naje^ etc. 

3.** Le datif yient à la suite de la ques- 
tion dt huilken? Mais ce cas , qui manque 
dans notre langue , ou du moins est le 
même que le nominatif, n'est susceptible 
d'aucune règle. Les pvonomsjagj duj haU) 
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ïuem sont les seuU mots , qui l'admettent 
lans la flexion et en qui^ par conséquent^ 
Dn Le trouve en rapport ayee ladite qnes« 
don ; par exemple : Han sade mig ; han 
gaf^ig i de sânde oss skànkerj man èns^ 
kade honom lycka jjagskickar dem bref- 
vetj etc'« il en est de marne du \ieux datif 
hçilkam , alloni.^ etc* 

4.*^ Il n'y a point d^accusatifàBus la dé^ 
elinaison du substantif ou de l'adiectif in- 
défini; mais quant sai% pronoms Jagj duj 
han ^ il en est de même de ce cas que du 
datif. Encore on a à observer comment led 
ad)ecti& et les pronoms défkiis se terminent 
par a à l'accusatif, conformément à la re« 
marque faite ci-devant , cbapitres YI , $ 2. 
YI1,$3,N.4. 

Les prépositions 2H> hos jfdry émoi j 
omkring ^ i^id ^ inom ^ utom'j ibland ^ 
imellçtn y under^ igenom j bakom y eftef ^ 
bfi^er y jbrutan ^nar^ etc., demandent Tac- 
eusatif dans les mots qui otït ce cas ; par 
exemple : TU oss j omkring dem j igenom 
honom } til den àrliga mannen ; ejter 

6,. 
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mânga oroliga stunder^ bfçer de angelà 
gnesta saker^ etc. 

5. \J ablatif répond a ' la question c^ 
hi^ilken ? aflwad ? et on a à observer à %m 
égard ce qui vient d'être dit de Faccusalif , 
relativement aux substantifs et adjeclifs in- 
définis et définis y et aux pronoms jag y du) 
han } savoir, que ce cas se rapporte à ladite 
demande dans tous les mots où il se trouve; 
par exemple : Det àr gjordt afhonom] 
han harfâdtdet af ossj harvhar detaf 
mig; det beràttas af demj man mniar 
slikt afde larda och fbrstàndigesta* 

L'ablatif vient après les prépositions af^ 
ifràrij utan, i^ medy infôrj om^for, 
intil y, etc. , lorsqu'elles précèdent les mob 
qui ont ce cas- là : par exemple : ^flionom^ 
ifràn mig y uti ossj intildem ^ meàsam- 
ma skàlj om denna saken ^ injbr den 
sirdnga domaren ^ i alla andra mal ^ flr 
. de kloka och dygdigesia y etc. 

A 1^ place du pronom t^Xii Imlken ^ 
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neutre hpilket ^ on met le plos souvent dans 
lotre langue la particule ^om^ don ton peut 
ff^olr leS'^ exemples dans le dictionnaire. Il est 
k reoiarquer que cela se &it toujours aprèsr 
"»Ti pronom^ par exemple : Jag som skrif* 
t^er yhan àr den som talar ; hon hlir den 
sartvmasom skail Jiushâlla } ommanfâr 
4ietsoTnman6nskar; unden^isning àr den y 
som uplyseross y som rdttarôsSy som gôr 
ossfèmufiigay etc-, et même après un ad- 
jectif j par exemple :' IXu àr god som uill 
hjelpa j cUt àrnyttigt y sombrukas ràîL 

TV. B. Le pronom som (qui) , ne suit jamais 
fe conjonction som ( comme )• 

On se sert aus^i du neutre Kçad ^ du 
pronom ht^em^ au lieu du pronom relatif 
Iwilken dans les trois genres; par exem- 
ple': Af huad orsak ; i hvad mal det 
para ma; igmom hpod medel; til hvad 
àndeyeUi. 

De même le neutre rf^/ du pronom den 
se trouve usité pour la particule at (de); 
par/ exemple : Jag ônskar det du ville 
gbra sa ; han trodde detjag Pore sa sin^' 
nady ai Uinka det ingenfàrstàr sliklj etc. 
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On ne ^ura déterminer par aucune tè-^ 
gle comment il faudra se servir à propos del 
ces Ëiçons de parler ^ car c'est à l'attention 
et à l'habitude à juger quand l'une ou 
l'autre pourra être moins déplacée* 

La construction des vçrbes s'apprend , 
i^omrae on vient de dire, le mieux par 
l'étude de la langue ^ ainsi on se conteste 
de présenter ici quelques règles générales. * 

1.^ Les verbes actifs, c'est-à-dire eeux 
qui expriment quelque action , ressent 
l'accusatif toutes les fois qu'il se peat 
trouver j par eiemple : Àlska migj jag 
har làrt dig; de farakta oss ; jag hàrer 
denna mannen ; de mârka dîna under^ 
liga saiser; man tager icke de fàrsiàn- 
digesta til domare. 

a.^ Le conjonctif se joint, i."" à une 
exclamation^ par exemple : Ach! hmd 
ma han tanka; mitt hjeria ma briMa; 
52.^ à une expression douteuse f par exem- 
ple : Man ma val undra ; det màtte 
hànga sa ilwp ; kan&ke han skulle gbra 
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det ; 5." pour marquer quelque souliait; 
par exemple : Ja^nskarhan mâkomma} 
jag sage det helsi ; 4*** après les particu- 
les at^ liksomj som, pà detj om^ par 
exemple : Jag ràder ai han ma tiga ; jag 
'beder at ni ville kommay det ser ut lïk- 
Bom han vote rdddy och toge sin tilffygt 
hit : han làtsar som han i^ore kàr och 
sloge ait annat ur sinnetj jagsade sa pà 
det du skulle tro ; 'onijag çore frisk och 
Jinge spatsera. 

5.* On se sert de Pimpératif pour donner 
des' ordres et commander quelque chose ) 
par exemple : Tag hit boken} mark huru 
det gâr i hbr hvad de saga ; âlska 
dygden. 

4.* L'infinitif a pour marque la particule 
aty par exemple : at àlska, at hbra ^ etc. , 
laquelle se retranche quelquefois ; par 
exemple : Han àmar resa ; jag trbttnar 
skrifva; den tror si^vara lard} de taille 
taga, etc. , et c'est de l'usage qu'il faut ap- 
prendre quand ce retrancfaemeni doit avoir 
lieu. Particulièrement on a a remarquer que 
s'il faut joindre deux in^nitifs; la paPT 



ticule af ne se répète point au dernier ^ 
par exeno. : uit kunna Êila } ai Idra skrif* 
$fa. S'il arrive que la conjonction at et celte 
marque de rinfinitif se suivent de. trop 
près , OB se sert au Eeu de ceUe-là , do 
pronom det; par exemple : Man menât 
det ingen har at klaga ; /ag tror det hxm 
fàrstdi' at dama om slikt. 

m 

S. VL 

Il est nécessaire de savoir à fond le» 
conjugaisons et de les avoir bien imprimée»^ 
dans sa mémoire, pour se servir comme il 
faut des tempà y. et néanmoins c'est de 
Pnsage qu'on en doit apprendre la diffé- 
rence. Remarquons là-dessus en général. 

1.*" Le présent n'est en usage que lors- 
qu'il s'agit de ce qui est de* cette heure; 
par exemple : Jag skrifi^er om spràket; 
du fbrsiàr mig intet; de skrifça armor- 
lunda. 

2.^ L'imparfait est usité en parlant du 
passé comme s'il existait encore , par 
cxepiple : Nar jag hade tid sa $Mr ja^ 
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pà landet ; jag àhkade deinbjei y hhide 
pà foglarne och màrhte huru det nbjet 
tog tiL 

5." Le parfdit désigne le temps déjà 
passé et (jYie Taffaire dont on parle e$t 
déjà mise en exécutkw; par exemple : Jcig 
har haftbespàr } du har parit belont; 
han har hbrt det; de hafva marht sâr- 
dant i det har tagit annat utseende. 

On a à observer ici que jamais deujb. 
parfaits ne se trouvent ensemble j par 
exemple : jag har làtit gjort ; du har 
kunnat sagtj jag har i^elat trodt, ce qui 
n'est pas juste puisqu'il faut dire : Lâtit 
gbra y kunnat saga y pelât trù, et dans de 
tels cas le second verbe se met toujours- 
à l'infinitif. 

4."" Le plusque-parfait est en usage lors- 
qu'on parle d'un temps passé durant le- 
quel une chose ou a été faite ou l'aurait 
été; par exemple : Han hade haft tilfàile y 
ont han hade petat at njrttja det ; nàrjag 
hade hhrt honom y sont pàstod ai du 
hade màrkt dit^ fel , sa hade jag tagii 
mig den friheten y etc* 
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Il est à remarquer que hade, qui sert 
pour caractériser le plusque-parfait y est 
quelquefois omis ; par exemple : JEfan hade 
skrifpit nier, om han haft tid, och andre 
hinder icke komrmt imellan ; ce qui ar- 
rive même au parfait avec har qui lui sert 
de marque; par exemple : Jaghar arbetat 
och skrifi^it : andre haft^a i^unnit herbm 
och blifvit hedrade; mais c'est à Fusage 
à apprendre comment cette omission se 
fera à propos. 

Il reste à remarquer que le nom ou le 
pronom se trouvent quelquefois placé» 
après la marque du parfait et du plusque- 
parfait ; par exemple : Har du parité 
Nâr har det sJcedt ? Httr den Karlen isagt 
det ? Hajve pi nàgon skuld oss âdrogit^ 
sa j etc. Huru har hàsten sprungit ? 
Hadehjulet gàdt sonder, sa hade pagnen 
stulpit. Om mannen hade sa ktmnat 
tànka. Dà hade jag sàgt. Hade ingen 
hbrt det nàr, etc. 

5.* Le futur parie d'un temps à venir et 
de ce qui va se faire ou arriver ; par exem- 
ple ; Jag skall tala. Du skall Mra mig,^ 
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^e skdla màrka part nbje. Det skall 
t.aga lag. 

S. VII. 

Puisqu'on a traité des particules en par - 
ticulier, cette seule remarque trouvera ici 
sa place* 

Le participe actif est fort en usage dans 
le latin et le français pour lier ensemble 
les parties du discours ; mais dans le sué« 
dois au contraire il est bien rare qu'elles 
se laissent combiner de la sorte. Ainsi^ par 
eiiemple ce passage ne saura être lié moyen- 
nant le participe : Han fbrsparade sig til 
detyttersia, viljande hellre dôj etc. comme 
cela se pratique en français : // se défendit 
jusqiûà V extrémité p aimant mieux mou-- 
rir ^ etc. Et en latin : Defendebat se 
Jusque ad extremum^ moriendum potiùs 
ducenSj etc. Il faut qu'on soit versé dans 
la langue et familiarisé avec le son qui flatte 
l'oreille, pour s'apercevoir comment on 
pourra se servir ainsi d'un participe actif 
d'une manière convenable. 
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S- Vin. 

On peat v.oir pUdessus, chapitre XIII ^ 
ce qui regarde les particules , leur nature et 
leur usage , et ce qu'on va ajouter ici ne se 
rapportera qu'au! conjonctions. 

De celles-ci : Och ^ ochsày àfçertj hvar- 
Jceriy ej y heller^ antingen^ tnen ^ utan ^ 
et d'autres servent de liaison aux mêmes 
cas, modes et temps j par e:iemple: Him^ 
mel ach jord àro skapade y de skola och 
fàrgàs, Han i^arfattig^ han ville ockèà 
^ara jàrsihtig y men han kiinde icke. Det 
àr iche hans eller hennés skuld ^ at det 

m 

hvarken pàtànkes eller bliji^er gjordt , 
antingen man fbretager det ena eller déi 
andra, Han har iche bedt hèrren iche 
heller befallt dràngen, Jag hade ickè^ 
gjordt det ^ utan snarar^ hade jag 
bedt dig. 

§, IX. 

Yoici quelques règles générales. 

i.^Il ne faut pas dans un discours ou une 
période ^ se servir d'un ou plusieurs syoo^ 
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Yiymes; par exemple : J^àga lif ovh lefk 
-g^me. Den ene mbrdar och dhsiper den 
cmdra. Lefua i laster och odjgder. For- 
tjenst och jbrshyllan > etc. 

â.*" Il faut se garder des mots vieux 
et surannés , lesquels ne sont entendus de 
personne de nos jours, sans le secours d'un 
dictionnaire ; aussi bien que des mots ré^ 
cemment inventés et qu'on n'a pas encore 
généralement adoptés , parce que la sigoifi*- 
cation attadiée à ceux-ci n'est connue que 
de leurs inventeurs. 

3.^ Il faut éviter les mots étrangers aux^ 
quels on pourra substituer des mots sné-^ 
dois de même valeur \ comme aussi le^ 
hiots provinciaux que peirsonne du vulgaire 
ne saura comprendre. 

4.** Ne pas entremêler des fables et des fa- 
çcHis de parler tirées du système de la my- 
thologie, qui ne sauraient être entendues^ 
qu'avec le secours d'un dictionnaire my-*- 
ihologique. 

6.*" Surtout il faut prendre garde de 
se servir des mots et des façons de- 
parier obscures et équivoques, aussi bîeik 
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<|ne de périodes diffuses et embarrassées ^ 
qui étant de longue haleine, pourraient cau- 
ser de l'ennui. Un style trop concis et 
coupé n'est pas plus agréable , bien qull 
soit à la mode de nos jours. 

6."* Aux adjectifs monosyllabes on donne 
quelquefois la terminaison er par forme 
d'accroissement ( paragogé ) *, par exemple : 
Goder y dbder^ ghzder^ later, etc.; voyez 
chapitre Y , $. s , n. 7. Ce qui se fiiit même 
ayec les substantifs; par exemple : ToJber, 
meserj etc. Mais il faut s'en servir avec 
ménagement , soit dans les vers, soit ailleurs 
a cause de l'euphonie, et ne pas ajouter 
cette terminaison à chaque mot , par ca- 
price , et sans avoir consulté l'usage et 
l'oreille. 

7.^ Dans notre langue la contraction 
(crasis ou ellipse) est aussi en usage; par 
exemple : Kung au lieu de konung. Mert" 
sha au lieu de mehniska. Pengar y pen- 
ningar. Er^eder. Nànsin, nàgonsin. An* 
ten ^ antingeri. Sàleds ^ sàledes y etc. Et 
dans les verbes ; par exemple : Tar au lieu 
de tager. Ger au lieu de gifi^er. Blir au 
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lied de blifçer. Ber , beder. Gôr , gbren 
JFar j farer. Glàds , glddes. Vèinds y 
f^àndes. Trifs , trifçes. Finns ^ finnes. 
J\lal , maler. Tàl y iàler. Bar , bàrer. 
Skàr^ skàrer. Sifàr^ svàrjer^ etc. De telles 
Dégligences^ lorsqu'on se les permet avec 
niénsigetnent et discrétion \ pourront être 
supportées dans notre langue aussi bien 
que dans les autres, particulièrement dans 
la poésie. Ainsi on exprime même quelque* 
fois le cas oblique honom par une simple n; 
par exemple : Kasta^n au lieu de kastA 
honom. On a déjà parlé du pronom neu- 
tre det ci-dessus Chapitré VU, §. a. 

§. X. 

Il est d'autant plus dilBcile de donner 
quelques règles relativement à l'arrangement 
et au tour qu'il faut donner aux mots 
dont un discours est composé, que celui-là 
est le plus souvent purement arbitraire. 
Outre les observations qu'on a eu soin 
d'in^rer là-dessus, il faudra de l'habitude 
daiis la langue pour se mettre en état de 
discerner comment il faudra arranger les 
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mob pour que l'oreille en soit le plos 
Qattée , lequel fugetuent dépend tou- 
tçfo» du génie de cfaactm , qui se fait re« 
marquer chez tous par la diversité du stjle. 
On pourra voir par l'exemple qu'on donne 
ci-après, comment l'arrangement des mots 
et leur construction dans une période dé* 
pendent du bon plaisir de l'écrivain* 

En fbrstàndig man profuar gilijga skàl 
ochfbrkastarintetj som kan tjena tilunr 
derpisning , eller àtminstone til uplysnin^ 
i en sak. Och ma en skribent para nbgdy 
cm hàn afsàdant folk uinner bifall; utan 
at oroas dàrafj at hans arbete af andra 

fbrfruktlbst anses. 

Un autre préfère cet arrangement de cette 
période, ffpud som i en sak kan tjena til 
underçisning eller àtminstone til uplys" 
ningy fbrkàstas icke af en mon som âf 

fbrstàndig och prbfçar giltiga skàl. En 
skribent ma i^ara nhgdy om hàn vinnerhi" 

Jall af sàdantfolk } utan at dà'raf oroas ^ 

athans arbete anses af andra fbrfruktlbst. 
Ua autre encore veut l'arranger de la 

manière suivante : Giltige skàl prbfpoé af 
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&i fbrstândig rrian j som fbrkastar intet 
hi^ad til undetvisning eller àtminstone 
til uplysning tjena kan. Nogd ma en 
skribent para ^ om han vinner af sàdant 
Jvlk hifall och oroas icke dàraf, at hans 
arbete fàr fruktlost anses afandra. 

Pour juger lequel de ces tours d'une pé- 
riode sera le meilleur, il faudra coonaitre à 
fond le génie de la langue et avoir le goût 
bien formé dans les différentes parties de 
l'éloquence ou des belles lettres. La cons* 
truction dont . on a donné l'exemple en 
dernier lieu, et qui est le plus à la mode à 
présent, se trouvera peut-être la moins 
recevable, parce qu'elle sent trop le style 
des langues étrangères et ne convient nul- 
lement à la gravité de la nôtre. Quant aux 
différens caractères du style, on n'a qt\'à 
consulter le Recueil de pièces de critique | 
part. Il , p. 34o. 
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CHAPITRE XV. 

DE liA MAJilÈRE B'oilTHOGRAPHrEK. 

Pour remédier à PinconstaDce qui s'est 
introduite dans notre orthographe , il 
serait à propos de faire entrer quelque 
observation là-dessus, dans la ' grammaire. 
C'est bien une règle générale qu'il y a au- 
tant de syllabes dans un mot qu'on y trouve 
de voyelles j par exemple : ^'ga. An-ta- 
ga. Be-syn-ner-lèt-gen, E*der. Fi-en-de. 
Bo-ta. Bulrler sam. A^kal-la. Aten^ etc. 

Relativement aux consonnes on a à ob- 
server les règles suivantes : 

1.* Une consonne se trouvant entre deux 
voyelles, appartient à là dernière; par exem* 
pie : Fa-der^ Sà-le-des ^ Drâ-pe-lig. 

52.^ Deux consonnes étant jointes, appr- 
tiennent chacune à la syllabe qui lui con- 
vient j par exemple : Sam^Ung, Syf-te» 
San-nin-gen. Mog-na. Exceptez les com- 
posés; par exemple : O^bUd. Be^prbfva. 
1-klàda^ etc* 
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5* S'il y a trois consonnes jointes en- 
semble j deux d'elles appartiennent à la 
première syllabe et la troisième à celle qui 
«uît j par exemple : Lang-ta. Tyng^den. 
Tors-tig. Srruiît' ning. Grund-lig y ^ etc- 
Exceptez : i.* les composés où les con- 
sonnes restent chacune à sa place \ par 
exemple : Hhgdwgen. For-hlin-da. Ut- 
grw7ï-û?a^' 2.** certaines terminaisons, comme 
celle en skapyC^\ ne se coupent jamaisj 3.® 
la consonne «est toujours renvoyée k la syl- 
labe suivante , • parce que nulle ne peut 
être terminée par une s} par exemple : 
Ràd'sla. Ô'Ster. Âl-shay etc. 

4.^ On ne pourra apprendre , que moyen- 
nant beaucoup d'attention et d'habitude , 
comment il fendra couper la syllabe , lors- 
qu'il s^y rencontre plus de trois consonnes 
à la fois , et aussi comment dans un petit 
nombre de mots on est obligé de s'écarter 

de ces règles. 

On a accoutumé dans le latin de com- 
mencer la àyllabe par une consonne qui 
sert de commericement à un autre mot ; 
par exemple' : Co - gnitio. Perr fe ^ dus. 

7 
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O^mnis^ etc.; mais c*e3t à tort (]u'od le 
veut imiter dans le suédois; car à force 
^e vouloir Êiire le savant dans une langue 
étrangère, on se montre ignorant dans 
celle de son pays. 



CHAPITRE XVI. 



DE L.A PONCTUATION. 

C'est par une espèce d'instinct qu'en 
parlant nous haussons ou baissons la voix , 
ou nous servons de certaines pauses, afin 
que par une monotonie désagréable, ce que 
nous disons ne parais<^ pas embarrassé et 
diffifile à comprendre à ceux qui nous 
écoutent , et dans la même vue on a in- 
venté et introduit en orthographiant cer- 
tains traits de distinction , moyennant les- 
quels nous pouvons exprimer nos pensées i 
d'une manière claire et intelligible. 

x."^ Le point s'emploie toujours lorsqu'on 
finit une période, et la suivante se com-* 
mence alors par une letirê majuscule. 
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2.*" Les deux points ^ dont on se sert 
pour marquer une période dont le sens 
n'est qu'à demi fini, ou lorsque ce qui 
suit appartient à ce qui précède et lui sert 
d'éclaircissement 3 par exemple: Hanfàr^ 
star den saken och kan underpisa andra. 
Han harock nâgot skrifpit i detta àmneU 
Les deux points trouvent aussi leur place 
lorsqu'on veut citer les paroles d'autrui; 
comme Han sade : han st^arade : sont det 
heter : ^â lydande : et lorsqu'on répète 
plusieurs membres d'une période de longue 
haleine; par exemple : Den ena gralar pà 
en bokstaf: en annan rider pà et ord : 
den tredje granskar : ingen kan gara : aile 
pilja synas. 

3r" La pirgiile avec le point ^ est 
usitée pour distinguer une grande pé- 
riode en certaines parties, afin d'en faci^ 
liter la prononciation , en attendant qu'on 
soit venu aux deux points ou au point. Ce 
signe trouve, surtout sa place avaiit lés 
particules, men^ ty ^ etc. Mais il diffère si 
peu des deux points que l'usage de Pun et 
l'autre est presque arbitraire, et ce n'est 

7- 
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<jQe {)ar bien de l'attention el de Fexercîee^ 
qu'on saura discerner quand il faudra se 
•ervir de l'un préférablenaent à Fautre. 

4.^ La virgule partage la période en 
parties plus petites pour lui donner plus 
de clarté. On s'en sert pour distinguer 
les membres d'une phrase ou d'une pé- 
riode^qui ne consistent qu'en de ^simples 
paroles j par exemple : Hans papperj 
penna ^ bleck y etc. ^ duger intet : ou 
autrement; par exemple : Man ma un- 
dra y ai somlige âro larde och kun- 
na icke skrifua. ^ndre akrifpa pal y och 
kunna tala çackert^ ânskont de icke àro 

* « 

Icirde. 

On s'aperçoit sans peine de l'inconvé- 
nient qu'il y aurait à miiltiplier trop les 
virgules dans une période ; car elle en est 
défigurée eu quelque manière , et le sens 
en est plus embarrassé que dévelopé. 

-5w/ ha parenthèse ou espace renfer- 
mé entre deux crochets y est maintenant 
presque hors d'usage, comme étant plus 
propre à causer de la confusion. Si l'on 
s'en sert encore, ce n'est que pour y insérer 



( 149 ) 

nne ou plusieurs paroles qui pourraient 
servir d'éclaircissement. 

6.^ L^aposTrophe n'est jsitée que par 
les poëtes pour marquer l'élision d'une 
voyelle ; par exemple : Alskad^ au lieu 
Sàlskode y et autres semblables temps im- 
parfaits de la première conjugaisop qui 
autrement sont des dactiles et ne sauraient 
être employés dans la versification. D'ail- 
leurs elle est à présent presque hors d'usage 
et avec raison. En d'autres cas on se sert de 
l'apostrophe-, par exemple en disant kas- 
ta'n au lieu de kasta hononiy dont l'usage 
est réservé pour la versification seule. 

7.® La diérèse ou le trait de sépara- 
tion : on en a parlé ci-devant chapitre III^ 
J. 3 , des mots composés. 
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